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La motion adoptée à une très forte ma-
jorité par le Congrès de Bordeaux a 
donné aux travaux des délégués du 
Parti socialiste, unifié une conclusion où 
se trouvent empreintes les principales 
idées directrices de ceux que Von ap-
pelle les majoritaires. H est vrai que la 
motion se prononce pour la réunion de 
la conférence internationale de Stoc-
kholm, mais on sait que les socialistes 
unifiés sont aujourd'hui à peu près una-
nimes à approuver cette réunion et à 
réclamer Voctroi de passeports en vue 
d'y, envoyer des représentants de la sec-
tion française : le vole en faveur de la 
conférence n'aura donc surpris per-
sonne. Sur toutes les autres questions, 
d'ailleurs, en tout cas sur toutes les 
questions essentielles la m.otion adoptée 
exprime des opinions et affirme des sen-
timents dont il y a lieu de se féliciter. 

Un passage particulièrement heureux 
en marque les tendances et en résume 
la signification profonde. « Le parti so-
cialiste, déclare la motion, entend ne mé-
connaître ni le sens des événements ni 
la pression des réalités douloureuses, 
si redoutables soient-elles. Le sens des 
événements, c'est que la forcé ne pourra 
pas triompher du droit. L'impression 

, des réalités, c'est que pour fonder le 
droit, les Alliés sont obligés de porter 
au maximum leur action militaire, di-
plomatique et économique. » Voilà qui 
est excellemment parler, et à vrai dire 
celte déclaration eût suffi : on peut dire 
.qu'elle constitue la forte substance de ce 
document qui fait honneur au Parti so-
cialiste. 

Dans le discours prononcé en faveur 
de .la motion dont M. Renaudel venait 
de donner lecture, M. Albert Thomas 
avait constaté qu'elle était à la fois une 
résolution de défense nationale et une 
résolution d'action socialiste. C'était bien 
juger le lexteen faveur duquel la grande 
majorité de l'assemblée allait se pronon-

cer. En votant la motion, le Congrès de 
Bordeaux a en effet réalisé l'accord en-
tre les légitimes aspirations de la démo-
cratie socialiste française et les intérêts 
sacrés de la Patrie. 

Il eût été déplorable, on l'avouera, que 
le Parti socialiste v se fût pas empressé 
de-proclamer le maintien de ce patrioti-
que accord en face des odieuses doctri-
nes formulées par la, petite minorité 
hienthalienne. Celle-ci prétendait obliger 
les élus du Parti à voter au Parlement 
contre les crédits de guerre, c'est-à-dire 
en somme à livrer le territoire national 
à l'invasion ennemie, car nous défions 
que l'on puisse donner un autre sens au 
refus des crédits de guerre. La proposi-
tion sacrilège bruyamment soutenue par 
divers orateurs au cours du Congrès, n'a 
obtenu en fin de compte qu'un chiffre 
de voix dérisoire. Et cela est heureux 
pour l'honneur du Parti. 

Un des plus sincères et des plus vail-
lants militants socialistes, M. Lebas, 
maire de Roubaix — qui, rappelons-le 
en passant, a été en captivité en Allema-
gne — avait combattu avec une énergie 
indignée les efforts des Menthaliens. Il 
avait nettement fait ressortir ce qu'au-
rait de grave et de dangereux le refus 
des crédits de guerre. « Nous prendrions 
ce jour-là, s'était-il écrié, une responsa-
bilité terrible que, pour mon compte, 
quelles que soient les décisions du Con-
grès, je ne veux pas assumer. Je suis 
fondé à déclarer à nos camarades qu'en 
agissant ainsi ils travaillent pour l'em-
pereur d'Allemagne. » Des hommes 
comme Varenne, Albert Thomas, Com-
père-Morel, Renaudel, etc., avaient éga-
lement repoussé la proposition hientha-
lienne de toute la vigueur de leur loyauté 
et de leur bon sens. Nous nous réjouis-
sons que leur thèse patriotique l'ait si 
hautement emporté sur l'autre. 

Le Congrès de Bordeaux a refusé de 
travailler pour l'empereur d'Allemagne, 
Et il a éloquemment proclamé que le 
Parti socialiste continuait de mettre toute 
son autorité morale en même temps que 
toute sa laborieuse activité au service 
de la France. Il a accompli ainsi la 
meilleure des besognes. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 
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Le 24 septembre dernier, un décret parais-
sait à Y Officiel, aux termes duquel tous les 
citoyens français présents sous les drapeaux 
pouvaient, sur leur demande, être rendus à 
la vie civile. 

Il leur suffisait pour cela de déclarer sur 
tine feuille de papier spéciale qu'ils allaient 
se remettre à travailler de leur métier. Peu 
importait la nature de ce métier, toutes les. 
professions étant comprises dans le tableau 
inséré au Journal Officiel. 

Les malins pensèrent que le gouverne-
ment avait trouvé cet ingénieux moyen de 
commencer ra démobilisation ; que l'aide amé-
ricaine nous permettait cette libération par-
tielle de notre armée, et chaque réserviste, 
chaque territorial entrevit la douce pers-
pective d'une sorte de fin de guerre. Des 
théories de braves soldats s'en vinrent frap-
per à l'huis des administrations militaires 
et civiles, réclamant YOfficiel afin d'y voir 
de leurs yeux le bienheureux décret. 

Et puis voilà que les fonctionnaires annon-
cèrent que c'était changé, qu'on ne démobi-
lisait plus, un. second décret étant paru qui 
abrogeait le premier, et limitait le nombre 
des professions pour lesquelles on pouvait 
articuler une demande de mise en sursis. 
Adieu veau, vache, couvée ! 

Plaisanterie à part, on se demande ce qui 
s^est passé dans l'esprit du ministre quand 
il a établi le décret du 24 septembre'sur les 
sursis. N'éîait-il pas facile de prévoir qu'en 
comprenant toutes les professions on allait 

Provoquer une demande générale? Quel est 
homme qui s'entendant dire, au bout de trois 

..jans de guerre : « Vous pouvez continuer à 
. servir votre pays tout en rentrant dans vos 
foyers », n'accepterait pas? 

C'était puéril et impraticable. Alojs pour-
quoi l'avoir fait ? A quoi bon avoir Versé, ne 
fût-ce qu'un moment, à nos - braves soldats 
cette inutile et dangereuse illusion? 

ANDRE NEG1S 

La 1 \\\mm\u 
'élisions à 'as 

Londres 11 Octobre. 
Un banquet a été offert par le gouverne-

ment britannique aux membres de la Confé-
rence interalliée pour l'Assistance aux sol-
dats et marins mutilés et invalides. 

M. Hodge, ministre des Pensions, prési-
dait. Il a exprimé ses regrets pour l'absence 
de M. Lloyd George qui, retenu par des af-
faires urgentes concernant les Alliés, devait 
prendre la parole ce soir. II a lu une lettre 

de M. Lloyd George contenant un chaleureux 
appel aux convives. M. Lloyd George dit : 

« Les problèmes que nous avons à résoudre 
subsisteront après la paix. Il s'agit de réparer 
les dégâts de cette catastrophe mondiale, No-
tre devoir et notre œuvre consistent à les ré-
parer. Notre devise est la restauration ». 
, M. Hodge a fait ensuite ressortir la néces-
sité de rééduquer lesmijtilés de la guerre et 
de les transformer en ouvriers spécialistes. 
Les Alliés .qui combattent eôta à. côte pour la 
civilisation doivent faire de même sur le têr-
raln de restauration après la guerre. 

M. Hodge a fait l'éloge des grands services 
rendus par les médecins de tous les pays 
pour l'assistance aux mutilés. Les choses 
marchent bien sur le front occidental. Il y a 
eu une mutinerie dans la marine allemande. 
Lorsque le peuple allemand commencera à 
connaître sa véritable situation, il y aura 
quelque espoir. 

M. Hodge exorime sa vive appréciation 
pour la visite des convives étrangers, ai dé-
sire faire tout son possible pour le rétablis-
sement des hommes qui combattent pour les 
libertés civiles et religieuses. 

Le Kaiser à Sofia 
Bâle, 11 Octobre. 

Une dépêche de Sofia du 11, annonce que la 
ville est pavoiséa pour recevoir le kaiser, 
dont l'arrivée est imminente. 
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Communiqué officiel j 
Paris, 11 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, au cours de la nuit, 
nous avons brisé une attaque alle-
mande, tentée-à l'est de Draibank sur 
nos positions entre la ferme Pape-
goed et la ferme La Victoire. 

Sûr le front de l'Aisne, une patrouille 
ennemie, qui cherchait à aborder nos 
lignes, dans la région de Cerny, a été 
dispersée par nos feux. 

Sur la rive droite de la Meuse, au 
nord de la cote 344, les Allemands ont 
lancé une attaque qui leur a permis de 
prendre pied momentanément dans 
quelques éléments avancés d'une de 
nos tranchées. 

Après un vif combat, nous avons re-
poussé l'adversaire et sommes, restés 
maîtres de nos positions. 

AVIATION 
Le 1" octobre, le sous-lieutenant 

Bogau a abattu son dixième appareil 
ennemi. 

yVVWVVVVV\AVVWVVVVVVWV/W 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

La Révolte dans la Flotte 
Zurich, 11 Octobre. 

Suivant un télégramme de Berlin, les so-
cialistes Dittmann, Haase et Ebert ont dé-
posé une ■ interpellation au Reichstag pour 
demander au ministre de la Marine von Ca-
pelle de justifier ses graves accusations et 
pour obtenir une enquête parlementaire sur 
leur cas. 

La révolte £ut plus graàde qu'on ne Fa dit 
Londres, 11 Octobre. 

Une dépêche d'Amsterdam à l'agence Reu-
ter donne les détails suivants sur la mutine-
rie dans la flotte allemande dont l'amiral von 
Capelle n'a parlé au Reichstag qu'en termes 
généraux. 

Cette mutinerie éclata à bord de quatre 
vaisseaux de guerre allemands, à Wilhelmsha-
fen. Sur l'un d'entre eux, le Wesiphalen, le 
capitaine fut jeté par dessus bord par les mu-
tins, et son cadavre ne fut retrouvé que huit 
jours plus tard. 

Les équipages mutinés quittèrent leurs na-
vires et se rendirent à terre. L'ordre fut 
donné à des troupes d'infanterie de marine 
de les attaquer, mais elles refusèrent d'obéir. 
Un régiment d'Oldenburg. qui reçut ensuite le 
même ordre, cerna les mutins et ceux-ci se 
rendirent. 

Outre les équipages de ces quatre vaisseaux 
de guerre, l'équipage du croiseur léger Nurn-
berg, qui était alors en mer, se révolta éga-
lement, arrêta ses officiers et dirigea le na-
vire vers la Norvège afin de se faire interner. 
Mais en route 3e Nurnberg rencontra une pa-
trouille de torpilleurs et cette patrouille fit 
des signaux au Nurnberg qui ne répondit pas. 

Le commandant de la flottille éprouva alors 
des soupçons et communiqua par radio-télé-
gramme avec Wilhelmshafen déclarant que le 
Nurnberg n'avait pas répondu à ses signaux. 
On lui répondit d'arrêter ou de couler le 
Nurnberg. L'équipage de ce navire se voyant 
cerner par la flottille se rendit et le navire 
fut ramené à Wilhelmshafen. 

La mutinerie. ayant été ainsi réprimée, 
Guillaume II, accompagné de M. Michaelis, 
arriva' à Wilhelmshafen. L'empereur ordonna 
qu'un mutin sur sept fut fusillé. Mais M. Mi-
chaelis déclara qu'il ne pourrait assumer une 
telle responsabilité. Finalement, on ne fusilla 
que trois hommes, les autres furent condam-
nés à de longues années de travaux forcés. 
On dit que l'une des raisons de la mutinerie 
était l'insuffisance de la nourriture des équi-
pages de la flotte. 

Les causes de la révolte 
Paris, 11 Octobre. 

, 'Excelsior dit que les actes de mutinerie 
dans la flotte allemande furent beaucoup plus 
graves que les déclarations de l'amiral von 
Capelle le laissaient supposer. D'après des 
renseignements puisés à bonne source, les 
causes des révoltes furent les suivantes : 

1° Inaction de la, flotte embouteillée dans 
la Baltique ; 2° Insuffisance et mauvaise qua-
lité de; la nourriture ; 3° Sévérité excessive 
des punitions ; 4° Influence de la révolution 
russe dont les nouvelles furent apportées 
par les marin? neutres ; 5° Actions d'éléments 
avancés à Tiptérieur. Voilà très exactement 
ees diverses causes. 

Notons maintenant les faits dans leur.ordre, 
chronologique : juillet, de graves"mutineries 
se déclarent sur un croiseur de bataille ; les 
officiers sont menacés ; les marins refusent 
tout service. Le Conseil de guerre prononce 
plusieurs condamnations à mort. Août, ré-
volte d'une extrême violence sur un cuirassé. 
Le -commandant et les officiers sont tués et 
jetés à la mer. Multiples condamnations aux 
travaux forcés. 

Dans le même mois, sur un autre cuirassé, 
un groupe de marins se plaignant de la mau-
vaise nourriture pénétrèrent dans le carré 
des officiers, s'emparent des vivres se trou-
vant sur leur table et les lancent par-dessus 
bord. Enfin, pour être complet, nous devons 
ajouter -que les marins* quittèrent les bâti-
ments sans permission, et que des actes 
graves de sabotage furent commis sur le ma-
tériel. 

VExcelsior ajoute que dans la marine aus-
tro-hongroise, des faits analogues se sont 
produits. 

L'opinion d'un amiral anglais 
Londres, 11 Octobre. 

Interviewé par le représentant de l'Agence 
Reuter, un amiral britannique -a exprimé 
l'opinion suivante, relativement à la mutine-
rie navale allemande : 

Pour tous ceux <iui connaissent l'Allemagne, 
cette mutinerie constitue un des Incidents les plus 
stupéfiants de cette guerre, et si le lait n'avait 
pas été otflciellement reconnu au Reichstag, on 
aurait peine à y croire. En effet, un pareil aveu 
sur l'esprit oublie en Allemagne ne peut pas en-
core être pleinement apprécié, et après un pareil 
événement, Il iaut s'attendre à tout. 

■ Cela éclaire d'un jour nouveau les manœuvres 
répétées de l'Allemagne en faveur de la paix, et 
cela constitue, en vérité, une nouvelle preuve de 
l'affaiblissement du moral et des troubles -inté-
rieurs du peuple allemand. C'est une raison de 
plus pour les -Alliés de fermer les oreilles aux 
intrigues pacifistes dè l'ennemi, car ces intrigues 
leur prouvent que les forces opposées à leurs at-
taques ne sont plus en état de résister. 

Les Allemands subissent des privations qui 6ont 
en train de devenir insupportables, et plus la 
guerre se prolonge, plus seront sévères les condi-
tions que les Alliés victorieux imposeront an com-
merce allemand. 

L'influence de la révolution russe 
sur les mutineries 

Paris, 11 Octobre. 
, Excelsior publie une interview de M. Rapp, 
commissaire général des armées russes en 
France, qui donne quelques précisions sur 
les progrès faits par les idées révolution-! 
naires dans les milieux militaires allemands 
et surtout la marine. 

M. Rapp s'attendait depuis longtemps à ce 
qui arrive aujourd'hui : 

« La révolution russe ne pouvait pas lais-
ser indifférent le prolétariat allemand. Au 
cours des déplorables fraternisations, les sol-

dats russes n'acclamaient pas seulement la 
paix, mais surtout la révolution allemande,, 
et' portaient des écriteaux où on lisait : 
« Vive le peuple allemand libre ! Plus d'em-
pereur ! u 

M. Rapp affirme que les résultats furent 
immédiats sur les troupes du landsturm, et 
que l'autorité militaire allemande dut chan-
ger ses troupes. 

M. Rapp termine en souhaitant que l'heure 
de l'événement fatal, inéluctable : la fin de 
l'impérialisme allemand, soit proche. 

La presse allemande 
Bâle, U Octobre. 

On mande de Berlin : 
Les reproches adressés dès hier au Reichs-

tag, au gouvernement, par plusieurs députés, 
pour la manœuvre politique qu'il a tentée 
contre les députés socialistes minoritaires, 
sont repris et développés par .un grand nom-
bre de journaux de Gauche. 

Les Dernières Nouvelles de Munich, ' par 
exemple, font ressortir la faiblesse des accu-
sations portées par M. de Capelle, qui n'a pas 
même pu préciser si c'était au nom de la 
loi, ou seulement en se plaçant au point de 
vue politique qu'il mettait M. Haase et ses 
collègues en cause. La maladresse du chance-
lier a permis à' ces députés de se poser en 
innocents, injustement accusés, que la majc 
rite de l'assemblée a dû défendre contre 
l'exagération de ses attaques, bien qu'on n'en 
ait au fond nulle envie. 

Sur le fond même des mutineries avouées 
par le secrétaire d'Etat de la Marine, les 
journaux, obéissant évidemment à une con-
signe officielle, ne donnent jusqu'ici aucun 
détail nouveau précis. 

Le Vorwaerts demande le départ de M. Mi-
chaelis qu'un sentiment mal compris de ses 
devoirs amena à accepter une charge bien 
au-dessus de ses forces. 

Le Vorwaerts reproche à .von Capelle d'a-
voir transformé le Reichstag en un théâtre 
de scandale. Il n'y a pas l'ombre d'une preuve 
qu'un député quelconque se soit rendu' cou-
pable de transactions illégales. 

Le Bcrliner Tagcblatt déclare que si le 
Reichstag croit réellement des députés socia-
listes coupables, il doit les livrer à la justice. 

Vif combat au nord de -la cote 344 

emande se montre très aciii en Belgip 
Pètrograde, 11 Octobre. 

Outre M. Tseretelli, la Gazette de la Bourse 
désigne également M. Avksentiev, ancien mi-
nistre de l'Intérieur, comme délégué possi-
ble de la démocratie" à la Conférence interal-
liée de- Paris. 

ne 
Les torpilleurs italiens ont coulé onze 

sous-marins autrichiens. — Le 
dernier raid autrichien. 

Rome, 11 Octobre. 
Le bureau du chef d'élat-œajor de la Marine 

publie le communiqué suivant : 

Pendant le dernier raid aérien ennemi sur 
notre côte sud-adriatique, dont on a déjà 
parlé dans le communiqué du 29 septembre, 
il y a eu non pas un appareil, mais deux 
avions ennemis abattus par la défense anti-
aérienne de Brindisi. 

Nos torpilleurs ont recueilli près de la côte 
italienne, les débris du deuxième appareil 
portant comme inscription « K-193 », et les 
cadavres des deux aviateurs qui le mon-
taient, le lieutenant de frégate Swera et l'en-
seigne-Sirivlf. 

L'agence Stefani dit que la rareté, l'inter-
mittence, la condition des communiqués de 
la Marine, ainsi qu'il arrive également clans 
les communiqués des marines alliées, s'ex-
pliquent par ce fait du caractère principal de 
la guerre actuelle sur mer et par la néces-
sité du silence qui doit se faire sur la plus 
grande partie des opérations de ..guerre ac-
complies par la mariné, dont les résultats ne 
peuvent être connus que quelque temps 
après. 

D'autre part, l'ennemi dans ses communi-
qués, tandis qu'il essaie faussement-de nous 
attribuer les actions de guerre contraires 
aux règles du droit international <t comme il 
en résulte par l'avant-dernier communiqué 
dé la marine concernant l'accusation men-
songère que nous avions bombardé un na-
vire-hôpital », se garde bien de parler de ses gertes réelles, soit poux les avions perdus à 
rlndisi et autres occasions, soit pour les 

unités navales perdues par lui dans la mer 
Adriatique, et pour celles gravement endom-
magées « d'ailleurs, même nos rares commu-
niqués ne peuvent souvent donner que les 
premiers résultats constatés sur les actions ». 
Plus tard, seulement, on a des nouvelles sû-
res des succès ultérieurs obtenus au cours 
de ces actions. 

Il en est ainsi pour le contre-torpilleur en-
nemi coulé dans le golfe de Venise, dont 
maintenant seulement, après beaucoup de 
temps, on a constaté le coulage certain, et 
surtout pour ses sous-marins, dont onze au 
moins furent coulés par nous jusqu'à pré-
sent,dans l'Adriatique, sans parler de nom-
breux autres dont la perte n'est pas certaine. 

La Lutte contre las Sous-Marins 
Une nouvelle invention d'Edison 

Londres, 11 Octobre. 
Le monde maritime est vivement intéressé 

par l'annonce que les premiers essais de la 
nouvelle invention d'Edison i le navire in-
visible » ont parfaitement réussi. Cette'inven-
tion procède d'une conception très simple ; 
elle consiste uniquement dans un camouflage 
créant un steamer sans ligne d'horizon. Tout 
navire peut être rapidement et facilement 
camoufle et rendu invisible à courte dis-
tance. 

La difficulté qu'offrait jusqu'à présent la 
visibilité de la fumée noire est supprimée 
par l'usage du charbon dur : 300 tonnés de 
ce charbon suffisent pour passer la zone dan-
gereuse. 

De nombreux navires munis de ce camou-
flage sont revenus d'Europe, sans être aper-
çus par les sous-marins. 

<— De notre, correspondant parllcullet 

Paris, H Octobre. 
L'ennemi n'a réagi que faiblement sur te 

front des Flandres où ses efforts sont d'ail-
leurs demeurés stériles. Par contre, la vio-
lence de la canonnade sur le front de l'Aisne 
peut laisser présager de prochaines actions 
d'infanterie. Sur notre front de Verdun, le j kronprinz a tenté un dégagement par une I attaque violente sur le bois Le Chaume, où, 
ses troupes ont réussi à prendre pied dans 
nos éléments avancés pour peu de temps et 
au prix de perles .excessives. 
• La bataille a repris aujourd'hui dans des 
conditions identiques, au nord de la cote 344 
où tous les efforts des Boches ont été brisés 
radicalement. 

En Russie, Kcrensky a réussi à consti-
tuer un gouvernement de coalition. La si-
tuation paraît s'améliorer sans qu'on en 
pidsse inférer cependant te retour d'événe-
ments favorables. Il semble même que l'en-
nemi prépare une offensive dans le secteur 
de Riga. 

En Mésopotamie, les Turco-Allemands 
méditent ' une revanche. Falkenhaijn a 
concentré sous son commandement une 
quinzaine de divisions, mais il ne paraît pas 
qu'il soit en mesure de résister aux armées 
britanniques, dont la dernière victoire aug-
mente l'élan. 

MARI US RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

li'iÉpe fniN-tt|laii 
im h Flandres 

Communiqué officiel anglais 
11 Octobre. 

Il a plu en abondance la nuit dernière. 
Grande activité de l'artillerie alle-

mande, au cours de la nuit, à l'ouest de 
Paschendaele. 

Aucun autre événement important à 
signaler. £ 

Toutes les contre-attaques repoussées 
Londres U Octobre. 

Le correspondant de l'agence Reuter au 
quartier général brilanniave sur -le front oc-
cidental télégraphie à la date' du io octobre : 

Le combat a continué acharné pendant 
tcute l'après-midi et la soirée d'hier. Tandis 
que nous maintenons nos gains sur la plus 
grande partie du front, nous avons dû nous 
retirer çà et là, sous la pression de contre-
attaques répétées contre nos -troupes épui-
sées, ou à la suite du feu des mitrailleuses 
cachées qui, en certains endroits, a été très 
intense.' 

Nous nous occuperons naturellement de 
cela, mais en attendant, il est exact de dire 
que nous conservons tous les avantages stra-
tégiques de notre victoire d'hier. 

Les principaux efforts des Allemands ont 
été dirigés contre notre nouveau front, du 
long de la voie ferrée au sud de la forêt 
d'Houthulst, qui est en contre-bas. Coup sur 
coup, l'ennemi a jeté ses réserves en forma-
tions serrées, et celles-ci ont été coup sur 
coup repoussées par nos feux d'artillerie, de 
mitrailleuses et de mousqueterie. 

Malgré les difficultés occasionnées par l'état 
du terrain, nous poussâmes nos canons en 
avant et sur d'autres points, et nous avons 
lieu de croire que les Allemands ont porté en 
arrière quelques-unes au moins de leurs bat-
teries. 

Les Allemands, me ' dit-on, expédient en 
toute hâte des troupes fraîches prises un peu 
partout. Il est évident, qu'ils sont maintenant 
profondément alarmés par notre avance. 

La perfection mathématique avec laquelle 
manœuvre toute notre vaste organisation est 
simplement merveilleuse. 

Il n'y a pas si longtemps, les Allemands 
prétendaient qu'un grand avantage, qu'ils re-
tireraient du retour à la guerre en plein air,, 
serait de pouvoir mettre en pratique leur ha-
bileté supérieure .à manœuvrer ■ de grandes 
masses de troupes, habileté qui devait man-
quer .selon eux, à. l'état-major britannique, 
puisque celui-ci n'avait jamais eu l'occasion 
d'acquérir de l'expérience, en temps de paix. 
Or, que voyons-nous aujourd'hui ? Au dire 
des prisonniers il y a une grande désorgani-
sation en arrière du front allemand alors 
que tout se meut en arrière des lignes de ba-
taille britannique avec la régularité d'un 
mouvement d'horlogerie. 

Aucune parole ne saurait exprimer une ad-

miration équivalente pour les exploits des 
combattants britanniques. Le dévouement 
magnifique et inlassable déployé par nos ser-
vices de.transports routiers et de chemins de 
fer mérite aussi les éloges les plus sincères. 

Le général Anthoine est satisfait 
de ses poilus 

Paris, a Octobre. 
Le général Anthoine, interviewé par le cor-

respondant du Journal se déclare entièrement 
satisfait : 

— Je ne suis, dit-il, ni un optimiste, ni un 
"pessimiste ; je préfère marcher avec quatre-
vingt-quinze chances sur cent, que de m'aven-
turer au petit bonheur, même en supputant 
la lassitude de l'adversaire. Vous n'ignorez 
pas les difficultés que nous rencontrons dans 
ce pays. Turenne estimait que c'était folie de 
vouloir faire la guerre dans les Flandres, 
maiiS on fait la guerre où l'on peut. Enfin, 
tout est bien qui finit bien. Nous avons sou-
tenu l'honneur' de nos armés à côté de nos 
alliés anglais. 

Sans vouloir prédire les conséquences pro-
bables de notre action, nous avons le droit 
de nous réjouir. Les résultats immédiats en 
sont appréciables. J'ai dû mettre toutes les 
pièces, en batterie, et pendant toute la nuit 
faire procéder à un pilonnage en règle des 
positions ennemies. 

Nous avons réussi, de conserve avec nos 
amis anglais. 

On prévoit un nouveau recul 
des Allemands 

Londres 11 Octobre. 
Les commentaires, de la presse allemande 

montrent qu'en Allemagne on comprend plei-
nement la gravité de la situation. En fait, 
nous avons atteint un tournant de la guerre, 
et il est possible qu'avant la fin de cette an-
née, les Allemands se voient obligés de cher-
cher une autre ligne défensive et de libérer 
une partie considérable des Flandres. 

Les Fusiliers maries e! Se Corps du Génie 
à l'ordre de l'armée 

, Paris, 11 Octobre. 
Le général commandant en chef vient de 

citer à l'ordre de l'armée le bataillon de fu-
siliers marins, le 43° régiment d'infanterie, 
le 88 régiment d'infanterie, le 127° régiment, 
d'infanterie et les compagnies du génie 24/3' 
du 7» régiment, 28/4 du 28e bataillon, 1/3 7 du 
3° régiment. Pour le bataillon de fusilliers 
marins et pour le 8» régiment d'infanterie,-
c'est la troisième fois qu'ils sont cités à l'or-
dre de l'armée. Le bataillon de fusilliers ma-" 
rins, les compagnies du génie et les divisions 
auxquelles appartiennent les régiments d'in-
fanterie ont été passés en çevue par le géné-
ral en chef qui leur a remis les croix dé-
cernées. 

line nouvelle Proposition 
de Faix aystre-alSemande 

Amsterdam, 11 Octobre.-
La Deutsche Tageszeilung annonce de" 

bonne source que l'Allemagne et l'Autri-
che sont tombées d'accord pour faire une 
nouvelle proposition de paix aux Alliés ; 
mais elles n'ont pas encore arrêté la forme 
de cette proposition. On sait seulement 
qu'elle sera basée sur la renonciation à 
toute extension territoriale, l'évacuation de 
la Belgique- et des territoires français, 
l'abandon de toute acquisition dans l'Est ; 
enfin de toute indemnité de part et d'autre. 

Le Ravitaillement des âlliés 
Les récoltes sont excellentes 

aux Etats-Unis 
New-.York, 11 Octobre. 

On annonce officiellement que la récolté 
américaine de cette année constituera un 
record. La récolte de blé fournit à elle seule 
un million de boisseaux de plus que l'an-
née passée. Les récoltes de pommes de terre 
et autres légumes donnant de très brillants 
résultats ; ils sont d'excellente quaUté et 
bien que l'Europe demande quatre cent 
millions de boisseaux de froment de plus 
que les exportations américaines normales, 
on est fermement convaincu qu'une stricte 
économie permettra d'éviter toute disette. 

La France ne manquera pas de blé 
Paris, 11 Octobre. 

La Commission du Budget et la Commis-
sion de l'Agriculture de la Chambre ont tenu 
une réunion commune pour entendre M.. 
Maurice Long, ministre du Ravitaillement. 

M. Maurice Long a fait connaître d'une fa-
çon rigoureusement, exacte nos ressources en 
blé telles qu'elles résultent des statistiques de 
la récolte dernière. 

Il a précisé ensuite les mesures que le gou-
vernement français a déjà arrêtées, «t qu'il 
compte poursuivre en - complet accord avec 
nos alliés, pour assurer l'importation des blés 
étrangers nécessaires au ravitaillement du 
pays. 

A la suite de ces explications les membres 
des deux Commissions ont décidé de .voter. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Octobre 
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Certes non... le professeur Seryières n'é-
tait pas le médecin élégant et fashionable 
de certains salons, toujours vêtu à la der-
nière mode, crava-lé de rouge, ganté de 
suède', à la boutonnière fleurie, aux lèvres 
souriantes, ne prononçant que des mots 
aimables et flatteurs, spirituels et galants 
suivant la clientèle.: 

Ce n'était pas davantage le docte et sa-
vant professeur, sanglé dans sa redingote, 
comme dans sa dignité et dans sa renom-
mée, n'ouvrant la bouche que pour en lai-
ser tomber des termes graves et catalo-
gués, étudiant ses gestes, mesurant ses pas 
ainsi que ses paroles, poncif et ennuyeux 
comme ses dogmes. 

C'était un homme, un peu courbé, aux 
cheveux blancs, au visage rude et grave, 
■tout Balafré de rides profondes, aux yeux 

gris et froids sous l'arc énorme des sour-
cils touffus, aux lèvres sèches, dures et mé-
prisantes. 

Et cette souffrance l'avait aigri, avait 
donné à ses lèvres cette expression d'amer-
tume et de dureté qui effrayait ceux qui 
l'approchaient. 

Ce matin-là Servières venait de pratiquer 
une opération sur un blessé qui avait été 
amené pendant la nuit. 

...Un financier très riche, victime, au 
rond-point des Champs-Elisées, d'un acci-
dent d'autoiiobile. Projeté hors de sa voi-
ture, il avait eu le crâne fracturé et était 
resté étendu sans connaissance sur la 
chaussée. 

Tout de suite le chirurgien avait remar-
qué que la blessure était presque identique 
à celle que portait autrefois Roger Dar-
mon't... quand'lui, Servières, avait dû l'o-
pérer. 

La trépanation s'était imposée pareille-
ment. 

Et presque aussitôt le blessé avait repris 
connaissance. 

Il'était assurément sauvé. 
Mais celte analogie entre les deux bles-

sures avait éveillé mille souvenirs dans 
l'esprit du praticien. 

Il se tenait à présent dans son cabinet de 
travail. 

Mais il ne s'était pas assis devant sa ta-
ble.. 

U allait et venait à travers la pièce, la 
pièce sombre et triste comme lui-même. 

II.: allait, le regard dur, les mains aux 
dos... s'arrêtant par instant à la fenêtre de 
laquelle... près de dix-huit anx aupara-
vant... il avait vu disparaître à la grille la 
silhouette d'Inès. 

... D'Inès, enveloppée dans un grand 
manteau sombre, et qui s'en allait... au 
milieu de la grisaille d'un crépuscule livi-
de... qui s'en allait — elle l'avait dit elle-
même — vers son destin. 

Ah !... que de fois il était resté debout... 
là... pendant de longs instants... les retards 
perdus sur ce coin do l'allée... près de cette 
grille derrière laquelle la chère vision s'é-
tait effacée... 

... En même temps que ses lèvres mur-
muraient : 

— Ali !... si j'avais pu réparer ma faute... 
racheter ce crime... peut-être m'eût-elle 
pardonné... pput-être eût-elle consenti à 
rester auprès de moi... à me faire l'aumône 
de son amour... . 

Et il tressaillait alors violemment. 
Racheter cette faute : 
Comment eût-il pu la racheter ? 
Aujourd'hui il s'en approchait encore 

pareillement de celte fenêtre. 
Il en soulevait les rideaux... 
Le malin était brumeux... comme était 

brumeux, l'inoubliable crépuscule d'autre-
fois dans lequel Inès avait disparu. 

Soudain l'attention du chirurgien fut at-

tirée par un coup de sonnette qui, nette-
ment, résonna dans le silence. 

, Il releva la tête mais sans étonnement. 
Les coups de sonnette n'étaient point ra-

res à-la maison de santé. 
Il vit aussitôt un domestique quitter le 

perron et sé rendre à la grille où il parle-
menta pendant quelques secondes , et d'où 
bientôt il revint, précédant un jeune hom-
me très correctement habillé, et que Ser-
vières ne connaissait pas. 

— Que me veut ce visiteur ? songea-t-il, 
en fronçant les sourcils. 

Rapidement, il avait laissé retomber le 
rideau. 

— Quelque importun que je ne recevrai 
pas, murmura-t-il encore, avec ce, ton de 
voix acerbe... vindicatif qu'il avait dans ses 
mauvais jours. 

Mais deux minutes plus tard lorsqu'il 
eut parcouru du regard une carte qu'un do-
mestique venait de lui remettre, il avait 
changé d'avis. 

... Disant à ce domestique d'une voix sou-
dain violemment émue, soudain profondé-
ment bouleversée : 

— Ne faites entrer que dans un instant. 
— Bien monsieur, avait répondu le valet, 

en sïnclinant et en se retirant. 
Et cette émotion que, en dépit de sa puis-

sance de volonté, il n'avait pu réprimer en-
tièrement, devant ce domestique, cette émo-
tion dès la sortie de celui-ci se manifes-
tait par. une altération de son visage.., et 

par un tremblement fébrile de ses mains 
qui tenaient encore le rectangle de bristol 
qu'on venait de lui remettre. 

..; La carte, sur laquelle, en fine anglaise, 
il avait lu ce nom : 

— Pierre. Marquisat. 
Ce qui, brusquement, lui avait fait af-

fluer le sang au cerveau. 
... Ce qui lujffit se demander, pendant 

un instant, s'il ne rêvait pas... 
Pierre Marquisat. 
Le prénom était quelconque... mais le 

nom... le nom était celui que portait celle à 
qui il avait aussi donné le sien-., à qui il 
avait aussi donné sa vie. 

Il lui restait quelques minutes... quelques 
minutes qu'il avait demandées, justement, 
pour-reprendre possession de son calme... 
pour ne paraître, à l'arrivée de ce visiteur, 
que ce qu'il voulait être >: le chirurgien 
Georges Servières. 

La surprise, certes, avait été violente... 
Elle était explicable. 

... Son émoi également. 
. Mais l'un et l'autre devaient être courts. 

— Cet homme, se dit-il, n'a rien de com-
mun avec Inès..', à qui il ne restait plus de 
parents.,. Il n'y a là qu'une simple simili-
tude de noms. 

Il s'imposa celte idée, retrouva ainsi une 
partie de son sang-froid. 

Mais on frappait de nouveau à la? porte. 
Et le même valet qui était entré tout à 

l'heure, introduisait le visiteur. 

... Pierre un peu pâle... un peu nerveux.., 
sun peu fébrile. 

... Pierre qui, après avoir fait quelques! 
pas, s'inclinait plein de déférence et de res-
pect, 

... Et qui,à Servières dont les yeux gris.., 
les yeux vif s...'froids et inquisiteurs sous les 
sourcils froncés, le dévisageaient... tendait 
alors une enveloppe en disant : 

— Le professeur Dellesoye, votre amij a 
bien voulu, mon cher maître,- me remettre 
pour vous ce mot dont je vous prie de pren-
dre connaissance. 

Le chirurgien s'empara alors de cette en-
veloppe qu'il ouvrit. 

Rapidement, il parcourut les quelque» li-
gnes écrites par son confrère. 

Puis, relevant la tête et indiquant un' 
siège mu jeune homme : 

— Dellesoye semble s'intéresser particu-
lièrement à vous, monsieur, qui êtes, m'é-
crit-il un de ses meilleurs élèves... Voulez-
vous me faire connaître le motif de votre 
visile ? 

Et tout en parlant, il continuait à dévisa-
ger le jeune nomme. 

... Ce jeune homme élégamment vêtu.et 
qui avait fort belle mine... qui semblait un 
peu ému... un peu troublé pourtant. 

... Ce jeune homme qui expliquait a pré-
sent : 

(L {La suiiê à demai»Ji 
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comme conclusion au débat sur le ravitaille-
ment un ordre du jour de M. Dariac qui ac-
corde sa confiance au gouvernement, tout en 
laissant le soin au ministre de faire connaî-

'trg publiquement à la Chambre le sens géné-
ral des déclarations qu'il a fournies en 
séance secrète. 

Communiqué officiai 
Rome, 11 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Rien d'important à signaler sur l'en-
semble du front. 

Haeifeste da Denveraerneot rssst 
Pour la défense dm pays et la lutte 

à côté de l'Entente. — Le rétablisse-
ment d© l'ordre. — Vers la 

Constituante. 
rétrograde, 11 Octobre. 

Le gouvernement reconstitué publia la déclara-
tion suivante : 

De nouveaux troubles ont éclaté dans le 
sein do notre pavs, à la suites du mouvement 
du général Komiloff qui, quoique rapidement 
réprimé menace l'existence même de la Ré-
publique par les bouleversements qu'il pro-

• vogue. Le vent de l'anarchie souffle sur le 
pays ; la poussée de l'ennemi extérieur s'ac-
croît. Les éléments contre-révolutionnaires lè-
vent la tête, espérant que la crise du pouvoir 
interminable, jointe à la fatigue qu'éprouve 
tout le pays leur facilitera l'assassinat de la 
liberté du peuple russe. 

L'ŒUVRE DU GOUVERNEMENT 
C'est réellement une grande responsabilité 

devant le peuple qui pèse sur le gouverne-
ment provisoire charge par l'histoire du de-
voir de conduire la Russie jusqu'à l'Assem-
blée constituante. Cette responsabilité est 
adoucie par la foi profonde que les représen-
tants de toutes les classes du peuple russe, 
unies par le désir unanime -le sauver la pa-
trie e.t de sauvegarder les conquêtes de la ré-
volution, comprendront leur tache comme ce 
qui est d'aider le gouvernement à consolider 
le pouvoir, à le refaire ferme, capable par un 
travail productif de résoudre les problèmes 
vitaux pour le pays et de le conduire sans 
bouleversement nouveau jusqu'à l'Assemblée 
constituante, dont la convocation, selon . la 
profonde conviction du gouvernement, ne 
doit pas être retardée même d'un jour. 

Abandonnant à l'Assemblée constituante qui 
est le maître absolu du pays russe, la solution 
définitive de toutes les grandes questions dont 
dépend la prospérité du peuple, le gouverne-
ment provisoire qui vient d'être reconstitué 
estime que par un travail assidu et tendant 
seulement au développement de mesures dé-
cisives dans les différents domaines de la vie 
nationale, il pourra remplir son devoir et don-

, ner satisfaction aux besoins vitaux du peu-
ple, i 

LA PAIX D'ACCORD AVEC L'ENTENTE 
Profondément .conscient que la paix uni-

verselle seule permettra à notre grande pa-
trie de déployer toutes ses forces créatri-
ces, le gouvernement poursuivra infatiga-
blement une politique extérieure active," la 
réalisant dans l'esprit des principes démo-
cratiques proclamés par la révolution russe 
et rendus nationaux, et tendra à la conclu-
sion d'une paix universelle écartant toute 
violence. En parfait accord avec ses Alliés, 
le gouvernement participera très prochaine-
n;ent à une conférence des puissances al-
liées où U sera représenté, outre ses déîé 
gués habituels, par une personne jouissant 
do la confiance particulière des organisa-
tions démocratiques. A cette conférence pa 
rallèiement à la solution des questions de la 
guerre commune aux alliés, nos représen-
tants chercheront à s'entendre avec Jes Alliés 
sur les bases des principes proclamés par la 
révolution russe. 

Tout en aspirant à la paix, le gouverne-
ment emploiera toutes ses forces à soutenir 
la cause commune des .Alliés, à défendre le 
pays ; à s'opposer énergiquement à toute en 
treprise de conquête de territoires des au 
très nations, et à toute tentative qui cherche 
rait à imposer à la Russie la volonté d'au 
trui, et il s'efforcera de chasser de la Russie 
les troupes ennemies. 

LA DISCIPLINE DANS L'ARMEE 
En ce qui concerne la régénération et la 

combativité de l'armée, le gouvernement sui-
vra la seule voie pouvant amener des résul 
tats bienfaisants. La voie des principes dé-
mocratiques, comme l'a annoncé l'ordre du 
jour du généralissime promulgué par le mi-
nistre de la Guerre au nom du gouvernement, 
Une sélection rigoureuse parmi le comman 
dément dont la capacité technique devra sa 
voir faire face à toutes les exigences de la 
guerre moderne. Le dévouement acquis en 
môme temps à la république, ainsi que 
l'étroite collaboration du commandement 
avec les organisations militaires et navales, 
tant au front ou à l'arrière, constitueront 
comme auparavant la base de la réorganisa-
tion de l'armée. Ces mesures rétabliront la 
discipline nécessaire sans laquelle une armée 
puissante ne saurait exister. 

LA REORGANISATION DU PAYS 
La déclaration expose ensuite le pro-

gramme civil et militaire du gouvernement 
qui comporte notamment la réduction des 
effectifs de l'arrière par le renvoi dans leurs 
foyers des soldats âgés qui surchargent seu 
îement l'armée et lé trésor et peuvent être 
utiles chez eux pour diminuer la désorgani-
sation économique. Le gouvernement fixera 
le prix des articles de première nécessité, il 
'réglera les rapports du travail et du capital, 
il développera la distribution des vivres par 
la coopération, et contrôlera la production 
industrielle en • cherchant à la rendre plus 
intense. Il contribuera au développement de 
l'institution des bourses du travail, des con-
seils de prud'hommes et préparera des me 
sures en vue d'une démobilisation économi-
que progressive pour parer au chômage iné-
vitable. 

Quant à la question agraire, le gouverne-
ment estime que les rapports des proprié-
taires fonciers et des paysans, en ce qui con-
cerne la possession des terres, pourront être 
régl4s par les Comités agricoles qui, sans 
violer les formes actuelles de la propriété, 
pourront se charger de l'exploitation des ter-
res pour les rendre plus cultivables. 

Le gouvernement projette dans le domaine 
(Jes finances : des impôts sur les héritages, un 
impôt progressif sur les bénéfices, un impôt 
sur les articles de luxe, une taxe spéciale sur 
les immeubles, l'augmentation de tous les 
impôts indirects et l'introduction de plusieurs 
monopoles, enfin une stricte économie dans 
toutes les dépenses de l'Etat. 

Le gouvernement poursuivra le dévelop-
pement extérieur des institutions démocrati-
ques sur la base de l'autonomie administra-
tive locale avec un contrôle des commissaires 
gouvernementaux. Le gouvernement accor-
dera à toutes les nationalités le droit de dis-
poser do leur avenir sur les bases qu'élabo-
rera l'assemblée Constituante et il créera aus-
sitôt un Conseil spécial pour les questions 
nationales afin d'en faciliter la solution par 
l'assemblée Constituante. 

LA CONSTITUANTE 
En se posant tous ces problèmes, le gou-

vernement edmprend qu'il ne pourra pas 
tous les résoudre dans le court laps de temps 
qu'il resta jusqu'à la Constituante, mais le 
gouvernement ne saurait en entamer l'exécu-
tion qu'à condition de compter sur la coopé-
ration unanime de toute la nation. Dans ce 
but e.t notamment pour assurer le contact 
étroit entre le pouvoir révolutionnaire et les 
forces organisées du pays,' le gouvernement 
élaborera et publiera très prochainement le 
règlement du Conseil provisoire de la Répu-
blique russe qui fonctionnera jusqu'à la Cons-
tituante et dans lequel toutes les classes de 
la population seront représentées. 

La déclaration se termine par un appel à 
toute la nation de .s'unir étroitement autour 
du gouvernement pour coopérer avec lui à 
la réalisation des problèmes fondamentaux 
actuels savoir : la défense du pays. le réta-
blissement de l'ordre et'la convocation de la 
Contfituante. 

La satisfaction de la presse 
Pétrograde. 11 Octobre. 

Les journaux commentant la déclaration du 
gouvernement relèvent presque tous avec une 
satisfaction particulière le passage relatif 
au rétablissement de la discipline dans l'ar-

mée et au développement de la combativité, 
La presse socialiste accueille en outre avec 

une vive approbation la décision du gouver 
nement d'envoyer à la Conférence interalliée 
de Paris un délégué de la démocratie russe 
y' voyant un nouveau pas vers la "réalisation 
des principes proclamés par la révolution. 

Ces journaux constatent aussi que dans la 
plupart dès questions que la déclaration 
traite, il est donné satisfaction aux exigences 
de la démocratie. 

Certains organes relèvent également le cou 
rageux langage que le gouvernement tient 
en parlant des problèmes internationaux de 
la Russie. Ils expriment l'assurance que c 
langage trouvera des échos de sympathie 
dans tout le pays. 

contre l'Allemagne 
La Rupiurs des Républiques du Sud 

avec 
Le Pérou 

Amsterdam, 11 Octobre. 
On mande de Berlin : Le ministre du Pé 

rou a remis à la Wilhelmstrasse la note an 
nonçant la rupture des relations diplomati 
ques entre le Pérou et l'Allemagne et a,- en 
même temps, réclamé ee.â passeports. 

L'Eq_atetir 
Quito, 11 Octobre, 

Un télégramme du ministre des Affaires 
Etrangères, adressé aux chancelleries euro 
péennes, les informe que, pour des motifs, de 
solidarité américaine, le gouvernement de 
l'Equateur ne recevra pas le représentant di-
plomatique de l'Allemagne, et que,1 par con-
séquent, les relations entre les deux puissan-
ces sont ainsi rompues de fait. 

L'Uruguay et la solidarité sud-américaine 
Montevideo, 11 Octobre. 

Au sujet d'une prétendue action de l'Uru-
guay contre la République argentine, la 
Chambre uruguayenne a voté à l'unanimité 
une déclaration disant que les tentatives 
faites pour violer la réserve de la séance 
secrète ont dénaturé la vérité, et les inten-
tions de l'Uruguay. 

Nous ne voulons, ajoute cette déclaration, 
d'agression contre aucun pays ; mais, au 
contraire, la solidarité américaine de tous les 
peuples libres. 

Les Complots allemands 
' aux Etats-Unis 

Les télégrammes du comte Bernstorfî 
Washington, 11 Octobre. 

M. Lansing a dit que les télégrammes 
échangés .entre le comte Bernstorff et Berlin, 
n'ont pas été envoyés par l'intermédiaire du 
département d'Etat". On en déduit qu'il est 
possible qu'ils aient été transmis par l'inter-
médiaire d'une ambassade neutre. De même 
que pour les révélations précédentes, le dé-
partement d'Etat n'ajoute ni interprétation 
ni commentaire. 

Les Allemands voulaient saboter les 
usines de guerre 

Washington, 11 Octobre. 
Le Département d'Etat publie trois télé-

grammes échangés entre le comte Berns-
torff et Berlin, dont un a trait au projet de 
destruction du Pacifique Canadien, en plu-
sieurs points de la ligne. Le Foreign Office 
allemand télégraphie au comte de Berns 
tortf : 

3 janvier. 1816 (secret). 
L'état-major général désiro une action énergique 

relaùvs à la destruction projetée du Canadtan Pa-
cific Rallvvay, sur plusieurs de ses points, afin 4e 
provoquer l'interrupUon complète et prolongée de 
la circulation. Le capitaine Bœhn, qui est connu 
à vos cotés; reviendra sous peu ; il a reçu des 
Instructions. Informez l'attaché militaire de four-
nir les fonds nécessaires. — Signé : Zimmermann. 

Second télégramme : 
Du Foreign Office allemand, 56 janvier 1916. 

•(Pour l'attaché militaire). 
Vous pouvez obtenir des détails relatifs aux per-

sonnes prêtas à exécuter des sabotages aux Etats-
Unis et au Canada, en vous adressant à Joseph 
Maggarrity, a Philadelphie (Ponsylvanie); à John 
P. Meating, avenue Mlehigan, à Chicago; a Jt5-
rémiah Cleari, N. 16, Parkrow, à New-York. Les 
deux premières personnes sont absolument sûres 
et discrètes; la troisième est sûre mais pas toujours 
discrète; ces personnes ont été indiquées par Sir 
Roger Casement. 

Aux Etats-Unis on peut faire du sabotage dans 
toutes- les sortes d'usines fournissant l'armement. 
U ne faut pas toucher aux viaducs, remblais et 
ferroviaires. L'ambassade ne doit Etre compromise 
en aucun cas. Des précautions analogues doivent 
être prises-à l'égard de la propagande irlandaise 
PTO-aHemande. '-""Signé t> Représentant de i état-major, . - - . ._,..„,..■ . ., 

Une protestation 
New-York, 11 Octobre. 

Au sujet des échanges de télégrammes en-
tre le comte Bernstorff et la Wilhelmstrasse, 
M. jeremiah O'Leary, président du « Améri-
cain Truth Society"» (Société de là Vérité 
Américaine), publie un démenti indigné, dé-
clarant qu'il n'a rien eu à voir avec les sa-
botages pro-allemands, et que jamais les 
agents de l'Allemagne ne l'ont pressenti, et 
qu'il n'a pas la moindre attache avec les in-
trigues secrètes. 

T8S g sa Nique 
en ¥m\m 

Paris, 11 O«tobre. 
Le voyage du président de la République 

portugaise commencé à Verdun, s'est conti-
nué hier après-midi, par la visite de Reims. 

Au moment où M. Bernardino Machado, M. 
Poincaré, ainsi que MM. Affonso Costa, Au-
gusta Soarez et Louis Barthou pénétraient 
dans la Cathédrale, le cardinal Luçon et le 
maire M. Langlet qui venaient d'apprendre 
l'arrivée des deux présidents, se sont présen-
tés à eux et leur ont-fait constater les rava-
ges que les derniers bombardements ont fait 
subir aux voûtes de la basilique. La visite 
s'est terminée par une courte station devant 
les ruines de l'Hôtel de Ville incendié par 
le feu ennemi. 

La Turquie et ia Bulgarie "M peuvent 
alimenter leurs^Usines de Guerre 

Berne, 11 Octobre. 
Des renseignements parvenus ici indi-

quent que plusieurs usines de munitions en 
Turquie et en Bulgarie ont dû suspendre 
le travail et congédier leur personnel ou-
vrier par suite du manque de matières pre-
mières. 

Leurs agissements inquiètent les Alliés 
et l'Espagne 

Londres, H Octobre. 
On mande de Tanger' au Times en date 

du 9 : 
L'évasion du' sous-marin allemand de Cadix 

provoque une indignation des colonies alliées 
et des populations qui, trop souvent, ont été 
témoins de la pitoyable condition dans la-
quelle débarquent les équipages de navires 
coulés par des sous-marins ' allemands agis-
sant au largie de Cadix. 

Les intrigaes allemandes aux environs de 
la zone espagnole ne sont un secret pour per-
sonne. Chaque nuit des signaux sont adressés 
aux sous-imirins allemands 'de Larache. Con-
tinuellement, le consulat allemand à Tétouan 
travaille à pousser les tribus aux massacres, 
ravitaille Trcrmée d'Abd-el-Malek dans la ré-
gion et intrigue avec Ràisouli. 

Ls générstl tïordana, résident général espa-
gnol, et le général Barera, de Larache, sont 
désireux die garder la plus stricte neutralité. 
Malheureuseiittent cet exemple n'est pas suivi. 
Chaque jour de nouvelles preuves de propa-
gande et les crimes allemands sont décou-
verts. 

La germaifisation de la zone espagnole qui 
menace de. se produire maintenant consti-
tuera plus Hfard un danger pour la paix de 
l'Europe. La, France et l'Angleterre ne peuvent 
pas jutoris-ér. la création d'un centre impor-

tant d'intrigues anti-françaises et anti-an-
glaises parmi les populations musulmanes du 
territoire dont les neuf dixièmes ne sont pas 
occupés par l'Espagne. Il est satisfaisant 
d'apprendre que l'Espagne aurait enfin com-
pris que le seul moyen de pacifier la région 
est une campagne vigoureuse qui serait en-
treprise au printemps. 

Paris, 11 Octobre, 
Les couloirs de la Chambre ont orésenté 

hier encore une très vive animation. L'af-
faire Bolo, notamment, défrayait les conver 
sations et l'on affirmait que prochainement, 
de nouvelles dépêches d'Amérique établiraient 
des complicités dont la révélation produirait 
quelque sensation. 

On s'entretenait aussi des dépositions fai-
tes, par -M. Léon Daudet au capitaine Bou-
chardon. Les accusations portées contre M. 
Malvy auront un nouvel écho à la tribune de 
la Cliambre. L'ancien ministre de l'Intérieur 
espère que le gouvernement sera bientôt en 
mesure de faire une déclaration à ce sujet ; 
mais il faut pour cela que soit terminée l'au-
dition de M. Daudet par le capitaine rappor-
teur du Conseil de guerre. Il est possible que 
M. Painlevé. prenne la parole demain ou sa-
medi ; d'autres affirment que le président du 
Conseil ne s'expliquerait que mardi prochain. 

LES Accusras" 
Une résolution du groupe 

radical-socialiste 
Paris, 11 Octobre. 

Le groupe radical-socialiste, réuni après 
avoir entendu M. Malvy, a décidé d'envoyer 
au président du Conseil une délégation char-
gée de lui demander de faire devant la 
Chambre une déclaration au sujet des faits 
allégués par M. Léon Daudet, dès que celui-
ci aura terminé sa déposition devant le com-
missaire rapporteur Bouchardon. 

L 
Les millions du « Journal » 

Paris, 11 Octobre. 
Bolo pacha a riposté hier à l'assignation 

du sénateur de la Meuse, par une autre re-
quête remise au président du Tribunal civil, 
et tendant à obtenir la nomination d'un sé-
questre pour les sommes et les valeurs re-
vendiquées par Bolo. 

Faisant droit a la requête qui venait de lui 
être présentée, M. le président Servin a Tendu 
aussitôt l'ordonnance suivante : 

Nous, président du Tribunal civil do la Seine, 
vu la requête ci-dessus, autorisons l'exposant à 
assigner M. Charles Humbert en référé, par de-
vant nous, en notre cabinet du Palais do Justice, 
pour le il octobre, à 4- heures de relevée, aux Ans 
de la requête précitée. 

M', le président Servin a commis aussitôt 
M. Coupa, huissier, pour signifier sur le 
champ cette assignation à M. Charles Hum-
bert. C'est donc ce soir, à 4 heures, que M. 
le président Servin se prononcera au sujet 
de cette assignation. 

Bolo en Suisse 
Berne, 11 Octobre. 

On se montre assez réservé dans toute la 
Suisse sur les séjours qu'a dû faire Bolo pa-
cha dans le pays et sur ses rencontres avec 
des Allemands ou des Suisses germanophi-
les ; pourtant, dans le monde financier, on 
m'a parlé de conciliabules très confidentiels 
qui auraient eu lieu entre directeurs de ban-
ques et Bolo ou ses émissaires. On m'a en 
outre assuré que Bolo aurait eu une entrevue 
à Zurich avec le fameux député allemand, 
qui se dit partisan d'une paix île conciliation, 
Erzberger. 

Qui est Saint-Régis 
Paris, 11 Octobre. 

Les journaux demandent quel est ce Saint-
Régis auquel les dépêches du comte Berns-
torff faisaient allusion. 

L'Echo de Paris dit qu'il existe lin, moyen 
d'investigation très simple et très sùr.i Les 
passeports demandés pour la . Suisse à cette 
époque, doivent avoir laissé trace dans les 
administrations par lesquelles ils ont été déli-
vrés ; d'autre part, une surveillance est exer-
cée à la frontière, et le passage des porteurs 
de passeports doit y être noté. Des recher-
ches sont donc faciles : et nul ne méconnaîtra 
qu'il y a quelque intérêt à ce qu'elles abou-
tissent. 

LE CAS DU PRÉSIDENT MONO 
La réunion du Conseil supérieur 

de la Magistrature 
Paris, 11 Octobre. 

C'est mardi prochain, 16 octobre,, qu'à l'is-
sue de l'audience de rentrée de la Cour su-
prême, se réunira le Conseil supérieur de la 
magistrature, pour décider s'il y a lieu de 
suivre dans l'affaire des poursuites discipli-
naires dirigées contre M. le président Mo-
nier. 

Le Conseil supérieur rendra son arrêt aus-
sitôt après avoir entendu le rapport de M. 
le président de Chambre, Alphonse Bard. 

Si le Conseil décida qu'il n'y a pas lieu à 
suivre, cela équivaudra, si l'on peut dire, à 
un non-lieu. L'affaire se trouvera alors im-
médiatement terminée. 

Dans le cas contraire, le Conseil confirmera 
M. Bard dans ses fonctions de rapporteur. 
Dès lors, le président de la Chambre crimi-
nelle de la Cour suprême instruira l'affaire 
comme le ferait un magistrat instructeur et 
à la fin de cette instruction, M. Monter sera 
cité à comparaître en personne devant le 
Conseil supérieur de la magistrature pour y 
donner ses explications. 

Nous croyons savoir que M. Monter ne se 
ferait assister d'aucun avoué. 

Â travers les Journaux 
Paris, 11 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — L"Espionnjage. — 
De M. Clemenceau : 

C'est le sort des capitales d'appeler sans dis-
tinction tous les appétits et trop de gens se pré-
sentent toujours pour satisfaire les moins avoua-
bles au meilleur compte. 

Ainsi se constitue la tourbe innommable sur la-
quelle la police eh tons temps ne cesse ou ne 
devrait pas cesser d'ouvrir les yeux. 

En temps de paix, il s'agit surtout d'une décence 
de surface plutôt que d'un ordre profond à main-
tenir. Quelquefois, on ne peut éviter des éclats que 
les journaux enregistrent comme des faits divers, 
mais qui, si l'on suivait le filon, pourraient con-
duire à de fâcheuses découvertes sur la moralité 
générale d'un railla- interlope qui n'est pas sans 
réagir grâce à notre déplorable facilité du com-
merce mondain sur Mes couches voisinantes da la 
vraie et saine société française. 

Que se rencontrent là tous les matériaux néces-
saires à une bonne couvée d'espionnage, cela est 
d'évidence. La loi de l'espion est d'un milieu favo-
rable à l'éclosion de sa pourriture en même temps 
que des apports de-toute nature qui lui fourniront 
la condition hors de laquelle il serait impuissant. 
La commodité de pénétration, les lieux de plaisir 
dont les variétés sont infinies, les villes d'eaux 
avec leurs tables de jeu. les salons faciles, les ren-
contres de villégiatures où fonctionnent des agen-
ces de présentation favorisent et acTWvent bient'ïl 
des relatons promptes a devenir d'intimité. 

Quand on vous expliquera Bolo et MaTguiiès 
pourvus d'un haut peuple d'amis, vous admirerez 
le paru que ces gens savent tirer des moyens dont 
nos faiblesses leur permettent de disposer contre 
nous. Les devoirs du. gouvernement en pareille 
matière et particulièrement du niinistre chargé 
de la police, je crois superflu de les dire. 

Jamais l'expérience ne nous enseigna d'une fa-
çon si claire quels ils sont et quelles catastrophes 
peuvent Tésulter d'un système général de lalsseT-
al'.er. 

La Victoire. — Air connu, — De M. Hervé : 
Au début de la quatrième année de la guerre, 

l'Allemagne par hasard n'aurait-elle pas encore 
compris qu'elle et ses alliés ont sur la cons-
cience non pas une saule Alsace-Lorrains, la nôtre, 
mais cinq à six Alsace-Lorraine qui toutes at-
tendent leur délivrance ? Il ne nous déplaît d'ail-
leurs pas que M. von Kulhmann, aux applaudisse-
ments de tout le Reichstag. parle de notre Alsace-
Lorraine, à nous, avec cette intransigeance or-
gueilleuse. H y a chez nous, en effet, des gens qui 
no cherchent qu'un prétexte pour afficher leur dé-
sir de paix à tout prix : la moindre concession sur 
i Alsace-Lorraine qui pourrait leur sauver, la face 
les rendrait prêts à toutes les capitulations. 

Bolo ne racontait-il pas en Amérique qu'il avait 
appris en Suisse que l'Allemagne ferait volonliers 
une petite concession au sujet' de la Lorraine, 
qu'elle nous -en rendrait au besoin un bout contre 
l'échange d'un- de nos colonies. 

Le prince «e Bttiow qui, décidément, est moins 
bête que tous les Bethmann-Hollweg et tous les 
von Kulhmann qui lui ont succédé a dû dans sa 
résidence do Suisse murmurer à l'oreille de Bolo 
ou de. quelqu'un de sa bande, quelque alléchan:e 
combinaison de cette nature. En 70, notre Jules 
Favre disait aussi éloquemment : Pas un pouce de 
notre territoire, pas une pierre de ncs lortcresses ! 
Et quelques mois après au traité de Francfort 
nous cédions Plus d'un pouce et plus d'une pierre. 

M. von KulhmaBn, lui. aussi, déchantera avant 
qu'il soit longtemps. Qu'il attende seulement la fin 
de la bataille des Flandres. 

Paris, 11 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
dos interpellations sur le ravitaillement. 

Le président donne la parole à M. Dariac 'sur 
l'ordre du jour de MM. Adrien Dariac, Victor 
Boret, Henri Cosnier, Abel Lcfèvre, Maurice Ron-
tin. Patureau-Baionnet. Joseph Faisant, Lavoine 
et Tissier ainsi conçu : La Chambre, prenant acte 
des déclarations du gouvernement, comptant sur 
lui pour donner aux différents services chargés 
du ravitaillement une impulsion vigoureuse, et 
pour assurer dans leurs efforts la coordination qui 
s'tmpore pour dresser l'Inventaire de nos ressour-
ces et de nos besoins alimentaires pour établir en 
conséquence, au plus tût. le programme de ravi-
taillement et 'de production qu'exigent !?s cir-
constances et eu poursuivre résolument 'a réali-
sation, notamment : 1* Par une fixation plus équi-
table- du taux des taxations, par une réglemen-
tation des réquisitions qui, en aucun cas, ne 
pourront être appliquées aux céréales destinées 
aux semailles et à la consommation famlUale et 
par la suppression des restrictions inutiles; 2" Par 
une- réorganisation judicieuse des services de ré-
partition du ravitaillement civil et par la répres-
sion sévère des manœuvres de spéculation et d'ac-
caparement; 3" Par l'amélioration des transports 
sur terre et sur mer pour assurer leur metùeure 
utilisation dans le présent et leur plus entier dé-
veloppement dans l'avenir; 4* Par l'intensification 
de la production et do l'importation des engrais; 
5" Par lo renvoi progressif des mobilisés des clas-
ses les plus anciennes, dont le maintien aux ar-
mées n'est pas reconnu indispensable, renvoi qui 
permettrait de stimuler la vie économique du 
pays, passa à l'ordre du jour. 

La question dss vieilles olassss 
M. Darias. — Mes amis et moi nous avons déposé 

notre ordre du jour avec la pensée de seconder 
le gouvernement en lui traçant les principales di-
rectives de sa politique pour le ravitaillement du 
pays. Depuis trois ans nous avons gaspillé ncs 
ressources et vécu d'expédients. Nous n'avons pas 
pris les mesures nécessaires pour que notre terra 
suffise à nos besoins. Le déficit d© nos récoltes 
de céréales, sur un total d© 90 millions da quin-
taux, est de 45 %. Il faut remédier a cette situa-
tion, d'abord en donnant la main-d'œuvre agri-
cole indispensable. L'armée a rendu à la terre 
300.000 hommes. L'effort n'est pas suffisant. 

M. Nouhaud. — Le ministre n'a même las tenu 
ses promesses. Les R. A. T. des vielUes classes ne 
sont pas encore libérées. (Approbations). 

M. F. David proteste. ' Le programme de renvoi a 
la terre des vieUles classes est en cours d'exécu-
tion. Les nécessités de la Défense Nationale ont 
imposé un certain retard, mais ce programme 
n'est pas abandonné. 

M. Dariac regrette qu'on' n'ait pas procédé à 
la réquisition générale des blés et conclut que, per-
sonnellement, fl fait confiance au gouvernement 
pour appliquer le programme Indiqué dans son or-
dre du jour et qu'il demande au gouvernement de 
faire sien (Applaudissements). 

Le ministre du Ravilailiameni à ia tribu G s ■ 
M. Long monte à la tribune. 
M. Maurloo Long. — Il ne m'était pas possible de 

donner des précisions sur la question du blé et 
du pain. Quand je suis arrivé au ministère, la 
situation au point de vue des céréales était extrê-
mement critique. Le ravitaUlement était assuré 
jour par jour, heure par heure. Nous avions une 
récolte déficitaire sans précédent dans l'histoire 
agricole de France. J'ai indiqué les mesures pri-
ses pour assurer les importations indispensables. 
L'unanimité de vos deux Commissions a approuvé 
les mesures dont je leur ai fait connaître les dé-
tails. On m'a demandé si le gouvernement avait 
envisagé la réquisition générale des Técoltes. Je 
dis i oui, si la nécessité s'en révélait. Il ne 
serait pas possible que nous ne puissions pas' mo-
biliser les récoltes pour les mettre â la disposition 
du pays tout entier (Mouvements divers). Nos popu-
lations rurales nous apporteront, j'en suis per-
suadé, elles-mêmes, leurs récoltes (mouvements). 

La Ministre précise les mesures prises pour orga-
niser'des équipes de battage. En ce qui concerne le 
pain, on ne peut rationner le paysan qui "ne dis-
pose que de ça avec du fromage. Je ferai effort 
pour donner aux autres la ration la plus forte pos-
sible. Comment .1 En augmentant nos transports et 
nos achats à l'étranger. 

M, Boulsson. — Il faudrait réquisitionner les na-
vires comme en Angleterre. 

M. Long. — Nous réquisitionnons la direction et 
le chargement dos navires, c'est un pas important. 
Nous avons affecté ii la flotta pour le ravitaille-
ment plus de 140.000 tonnes. 

M. Bouisson. — Mais le fret est rare puisque pour 
le riz le prix de la tonne est passé de 25 fr. à 
,1.000 fr. 

M. Long. — La question des prix n'est pas réglée. 
Je répète que depuis trois semaines nous avons 
augmenté nos achats en' Amérique et nos moyens 
de transport. Nous obtenons donc un meilleur ren-
dement du tonnage. Je répète aussi que j'ai sup-
primé les transports des cafés parce que nous 
avons en France suffisamment de café pour une pé-
riode assez longue. J'ai supprimé aussi le trans-
port de certaines denTées coloniales, sauf à les 
importer ultérieurement, quand la situation sera 
moins tendue. 

Avec les quantités actuelles dont nous dispose-
rions la ration de pain de chaque Français serait 
da 15 % à 200 grammes. J'ai pris des mesures pour 
la porter à 250, mais je ne me résignerai jamais 
a un pareil rationnement tant que nous n'aurons 
pas fait l'impossible pour améliorer la situation et 
aue tous nos alliés r.e seront pas s»r le même pied 
de consommation et de restriction. Mais j'ai l'es-
poir que la situation que nous avons déjà amélio-
rée le sera grandement par le concours que nous 
trouvons auprès d© nos alliés, par la mise en com-
mun de plus en plus étroite de nos achats, de 
nos moyens de transport et des mesures de restric-
tion. 

Des négociations se poursuivent au nom des pays 
alliés en c© qui concerne les achats en Amérique. 
Nous sommes en négociations pour réunir tous nos 
moyens do transport, do ravitaillement pour as-
surer à l'Angleterre, à l'a France, à l'Italie le 
pain quotidien avant tout autre besoin. 

Sur une consommation de 86 millions do quin-
taux, il en manque encore 20 millions. Je veux 
améliorer cette situation. 

Il faudra demander un effort d'économie à ce 
pays comme aux autres. Le pays l'acceptera, 
pourvu qu'on lui apport©( une méthode. 

La clôture est prononcée. 
M. Deechanel donne une nouvelle-lecture des six 

ordres du Jour déposés par MM. Dariac, Jobcrt, 
Cazassus. Tissier, Carfort et Lucien Dumont. L'or-
dre du jour do M. Dariac est modifié ainsi : La 
Chambre prenant acte des déclarations du gou-
vernement et confiante en lui pour, au lieu de 
« et comptant sur lui pourt». 

M. Long déclare que le, gouvernement accepte 
l'ordre du jour ainsi rédiges. 

Passant au vote, la Chambre adopte à mains 
levées l'ordre du jour Dariac, accepté par le gou-
vernement. Un texte additionnel de M. Jobert pro-
pose que le gouvernement veUle à ce que le com-
mandement rende au sol national toutes les for-
ces immobilisées dans l'armée. Ce texte, adopté 
par le gouvernement, est également adopté par la 
Chambre. 

La séance est levée à 5 heures 50 et ren-
voyée à demain, 3 heures, pour la discussion 
de l'interpellation de M. Georges Leygues 
sur l'action et le personnel diplomatique. 

La Guerre soiis- marine 
Un trois-mâts français se défend 

avec succès contre un pirate 
Paris, 11 Octobre. 

Le trois-mâts goélette Saint-Antoine-de-Pa-
doue, précédemment signalé pour la coura-
geuse attitude de son équipage lors des ren-
contres avec les sous-marins, dans la Man-
che, le 34 avril et le 6 mai dernier, a eu le 
12 septembre, au cours d'un voyage de retour 
à Fécamp, un nouvel engagement avec l'en-
nemi. 

11 faisait un temps de suroit pluvieux et la 
nuit était très sombre. Un peu après minuit, 
le voilier fut attaqué de l'arrière à coups de 
mitrailleuse. Aussitôt le capitaine manœuvre 
pour gagner la rade la plus proche. 

Dix minutes se passent et comme le voilier 
ne manifeste aucune intention de s'arrêter, 
le sous-marin envoie une nouvelle salve de 
balles, puis se met à tirer à obus. Les marins 
du Saint-Antoine-de-Padoue se tenaient prêts 
à riposter, mais ils n'avaient pas encore vu 
l'ennemi. Apercevant à petite distance la 
lueur des coups de canon, ils ouvrent le feu 
à leur tour dans cette direction et presque 

immédiatement le sous-marin cesse de tirer. 
Le Saint-Antoine-de-Padoue à son arrivée au 
mouillage constata qu'il n'avait d'autre ava-
rie qu'une voile déchirée par un obus. 

Notules Marseillaises 

Précisions utiles 
—^—— 

Le Tribunal correctionnel juge actuelle-
ment des spéculateurs. Ils sont nombreux 

^ puisqu'on leur réserve deux audiences par 
semaine! Sans doute apprendrons-nous, par 
les débats, _ certains détails intéressants. On 
nous a indiqué déjà que les bénéfices réali-
sés par eux étaient considérables. Nous n'en 
avions jamais douté. Mais il y a un autre 
point que la justice peut préciser et qui at-
teindrait d'autres que les inculpés. Les ex-
perts qui ont consulté les livres ont dû rele-
ver les prix d'achat et les prix de vente. On 
nous a dit l'écart qui existait entre les deux; 
nous serions curieux do savoir également les 
prix d'achat eux-mêmes. 

La justice peut se' rendre utile, autrement 
qu'en châtiant les coupables. Elle peut, par 
le's révélations du procès — révélations qui 
doivent être publiques — permettre d'établir 
le prix réel des denrées sur lesquelles la spé-
culation s'est exercée. Elle châtiera les spé-
culateurs, mais pourra donner en outre 
d'utiles précisions à ceux dont le devoir social 
est d'empêcher le retour des opérations incri-
minées. Car, il faut bien le dire, tous les 
spéculateurs, tous les accapareurs, ne sont 
pas encore sous les verrous ! 

■ *~*^^ 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, puis clair, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait ' : à 7 heures du matin il" ; 
à t heure de l'après-midi. 14' 1 et à 7 heures du 
soir. 11° 4. Minimum 10* ; maximum, 15* 3. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 754 "/■; 756 "/" 2 et 758 ■/" 4. Un vent de 
Nord-Ouest assez fort a régné tonte la journée. 

Conseil de guerre.— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre, siégeant au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence de M. le 
colonel Mollard, a rendu les jugements sui-
vants : 

B... S..., tirailleur au 73* bataillon, désertion et 
vol qualifié, 5 ans da prison. 

M... D..., tirailleur, au 73» bataillon, désertion et 
vol qualifié, 3 ans de prison. 

J... C..., du 10* d'artillerie, vol, l an de prison. 
Divers autres soldats inculpés de désertion 

ont été condamnés à des peines variant entre 
un an et deux ans de prison. 

Défenseurs dans ces affaires, M61 Margue-
rite Isnard, Maliean, Venturelli et Bertrand 

Ministère public, lieutenants I Coudré et 
Taxil. Greffier, Lafage ; huissier, sergent 
Pasqualini, 

Il a été célébré, il y a quelques jours, dans 
la plus stricte intimité, le mariage de la gra 
cieuse fille de M. Jules Vin, maître-impri-
meur, avec M. Félix Gérard, pharmacien-ma-
jor, de retour de la mission française en Rou-
manie.' Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 12 et 13 octobre 

Marseille-Arenc, 1" catégorie : d© 62.362 à 62.696. 
Marseille-Saint-Charles (direction de Vinttmille) 

1" catégorie : de A 103.66S à 103.690; (autres desti-
nations), 1" catégorie : de 117.911 à 118.087. 

Marseille-Prado '(marchandises de quais), 1" ca 
tégorie : de 00.123 à 60.245, 
. Marseille-Prado-Fieux-Port, 1" catégorie : d« 
17.298 à 17.311. ^ 

Ecole primaire supérieure ds garçons Vie 
tof-Hugo. — La 4° année d'éftudes vient d'être 
réorganisée. Les jeunes gens pourvus du 
C. E. P. S. ou du B. E. peuvent se faire ins-
crire, dès à présent. 

Le jury d'expropriation des quartiers de la 
Bourse, réuni, Hier, au Palais de Justice, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat 
directeur, a . procédé à la constitution; du 
nouveau jury de jugement. Après avoir prêté 
serment, les jurés se sont immédiatement 
rendus sur les lieux pour visiter les immeu-
bles. En vue de récusations, les expropriés 
étaient représentés par M» Estier et la ville 
de Marseille par M0 Bally. 

Les prochaines audiences, qui continueront 
à être tenues le jeudi, s'ouvriront à 2 heu-
res 30 de l'après-midi. 

Assistance aux familles nombreuses, — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913, sont informées que l'allocation du 
mois d'octobre sera payé© aujourd'hui, de 9 h. à 
midi, et de 2 h. à 4 h., ruo Caisserle, 54, pour les 
assistées des 5", 6', 7* et S* cantons, et demain pour 
celles des 9\ 10', 11" et i_t cantons. 

La clôtura de la saison à l'Opéra de la Plage. — 
La clôture do la saison lyrique de l'Opéra de la 
Plage s'est effectuée dimancho dernier, en mâ-
tinés, devant un© salle, littéralement bondée. 
Cinq mois durant, MM. Baroche et Grémieux nous 
ont fait entendre de nombreux artistes de tout 
premier plan. Ces belles représentations ont été 
fidèlement suivies par lo public marseillais qui 
dira, avec nous, à MM. Uarocho ©t Crémleux, non 
pas adieu, mais au revoir. 

Un chargement de farine volé. — Avant-
hier, pendant qu'il déjeunait dans un restau-
rant, boulevard de Paris, des malandrins 
s'emparaient de l'attelage de M. Ponsetti Bap-
tiste, habitant boulevard Testanière, 22. Cet 
attelage, un camion attelé de trois chevaux, 
avait un chargement de trente-huit balles de 
farine, le tout valant plusieurs milliers de, 
francs. Camion et chevaux furent retrouvés, 
vers 8 heures du soir, rue de l'Agriculture, 
mais la farine avait dispam. 

Le travail de nuit dans les boulangeries.-— La 
Fédération Nationale du Syndicat do l'Alimenta-
tion organise une campagne en faveur de la sup-
pression du travail do nuit dans les boulangeries. 
A cet effet, uno conférence aura lieu à Paris, les 
24 et 25 octobre et l'Union Syndicalo des ouvriers 
boulangers de Marseille y sera représentée par 1© 
camarade Sieye, son secrétaire. 

Sur la liste des candidats reçus à l'exa-
men du brevet supérieur, nous relevons vo-
lontiers le nom de Mile Aurore Haëgelin, 
fille de l'aimable contrôleur d'octroi* aux 
Abattoirs. 

Blessé par un cheval, — Devant son domi-
cile, avant-hier, vers 11 heures du matin, le 
petit Jean Brunei, 9 ans, habitant traverse 
de la Pomme, 17, était renversé par un che-
val qui venait de s'échapper des mains de 
M. Calini Dominique, demeurant traverse 
Béligot. Le petit blessé reçut des soins à la 
pharmacie Soubies, puis il fut reconduit à 
son domicile. 

Les airestaiions. — Une rafle opérée avant-
hier soir, par le service de la Sûreté, dans 
le centre de la ville, a amené l'arrestation 
d'une vingtaine d'individus suspects. Quel-
ques-uns, après interrogatoire, ont été défé-
rés à l'autorité militaire ou au Parquet. 

Accident de tramway. — Hier, vers 1 heure 
de l'après-midi, le cordonnier Emmanuel Vi-
seillo, 3? ans, habitant rue des Gerbes, vou-
lut, à la Pointe-Rouge, monter sur un tram-
way en marche.- Mais il tomba si malheu-
reusement qu'une: roue de la remorque lui 
broya le pied gauche. L'infortuné a été trans-
porté d'urgence à la Conception. 

Les vols. — Dans le magasin de la mino-
terie Nicolas, aux Chutes-Lavie, avant-hier 
soir, des malandrins se sont emparés de trois 
paquets de sacs, valant 375 fralncs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Avis. — Aux termes de la cir-

culaire ministérielle du 28 septembre 1917, les 
équipes militaires agricoles ne pourront plus êt»j 
détachées chez des cultivateurs. Cette faveur ne 
sera accordée qu'aux cultivatrices dépourvues d© 
main-d'œuvr© masculine. 

AIX. — Nécrologie. — Nous avons appris avec 
regret 1© décès de Mlle Reybaud, à l'âge de 16 ans, 
fille do M. Reybaud. professeur au Lycée Mignct. 
Nous présentons nos condoléances à la famille 
bien attTlstée. 

Les marrons d'Inde. — M. le maire Informe les 
personnes qui ont récolté des marrons d'Inde 
pour les usines d© guerre, qu'elles peuvent les 
adresser à M. Chanau, instituteur, villa des Mar-
ronniers, près Je Pont-de-Béraud. 

Audience correctionnelle. — Hier ont été jugées 
les affaires suivantes : Forgéal, pour vagabondage, 

< 

est condamné à S'jours de prison- veuve Chapuls, 
prévenue d'avoir vendu d© l'absinthe, a entendu, 
prononcer l'arrêt ordonnant la fermeture de soa 
débit à Port do-Bouc; K... et M..., négociants, pré-
venus d'avoir vendu, l'un, pour l'alimentation du 
bétail, du grain mélangé contenant 50 % de blé, 
40 % d'orge et 10 % de grains grossiers, destinée à 
l'alimentation humaine; l'autre, d'avou- utilis* 
pour ses cochons, la tarin© obtenue avec ces 
grains. La prévention n'étant pas établie, le tri-
bunal acquitte les deux commerçants. 

Mlormès n° S (Etoile rouge/. — Ce soir, à 8 h.; 
assemblée générale. Discussion sur l© projet de 
loi et du Congrès de Paris. 

! ■<_*■ J 

BREVET SUPÉRIEUR 
ASPIRANTES ET ASPIRANTS N 

Voici les textes des compositions pour* lâ! 
deuxième session de 1917 : ■ 

MATHEMATIQUES. — I. — Expliquer comment! 
il est possible de trouver tous les nombres corn-; 
muns diviseurs aux 2 termes do la traction or<| 
dinaire 504/3000. Ensuite réduire cette fraction à sa? 
plus simple expression; enfin, la transformer eal 
fraction décimale par les dffférents procédés » 
votre disposition. 

II. ^ Les élèves d'une même écolo ont vers. 
chacun une même somme pour une oeuvre da 
guerre. S'ils avaient été 30 da plus et qu'ils, eussent)' 
versé l fr. de plus, la sommo totale aurait été 
augmentée de 345 fr., mais s'ils avalent été 20 de. 
moins, en versant 1 fr. 50 de moins, la somme to-; 
taie aurait été réduite de 580 fr. Enfin si la.sommà 
totale, qui a été versée à l'œuvre de-guerre, avait? 
été employée à l'achat de rentes sur l'Etat 5 %> 
au cours de 87 fr., on demande : 1" combien cetta 
écolo compte d'élèves; 2" combien chacun d'eux V; 
a versé; 3° le nombre entier de francs de rentes 
dont l'école aurait pu se rendre possesseur (tentr> 
compte du courtage évalué à 1/1000 da la somma 
employée); 4" dans ce dernier cas, si la somme to-
tale n'est pas complètement employée pour l'achat 
du plus grand nombre entier do francs da rentes,-
quel est le reliquat reversé à l'école T (Les solu-' 
tlons algébriques sont admises). 

SCIENCES. — Les candidats traiteront _ leuï' 
choix l'un des sujets suivants : «il Feuille, struc-
ture, fonctions. (On ne parler» pas des diverses 
dispositions des feuilles sur la tige.); 6J' grand-
groupes végétaux, caractères dlstlnctifs. 

COMPOSITION FRANÇAISE. — 1" On a prétendu! 
souvent qu'au XVIP siècle, on ne goûtait pas la 
nature. Que pensez-vous de c© Jugement en lisant 
La Fontaine ?... 

2° La père de Clitandre, resté en province, s'in-
quiète d'apprendre que son fils fréquente assidû-
ment chez Chrysale et pense à épouser une de ses 
filles : « Fille, lui dit-on, d'un benêt et d'une 
pédante ». Faites la réponse d« Clitandre, 

Voici les résultats des examens : 
Aspirantes 

Sont définitivement admises : Âubert, Aulonne, . ■ 
Banville, Barnel, Barrère,' Basset, Blanc, Jeanne-* h, 
Marie, Borel, Boulx, Bozzt, Bubel, Cappelli, Cau-
blot, Chanteperdrlx, Chardin, Cocat Blanche, Cocat 
Jeanne, Cottavoz, Darbon Raymonde, Darboa 
Jeanne, Derbez, Duplat, Duprat, Durand, Farincle^ 
Fradet, Franceschi, Gangné, Gaidon, Guêrin, Haë-: 
gelin, Henrlquc, Héraud Jeanne, Imbert, Istria.i 
jauffret, Jouval, Justinien, Lagarde, Lambert, La'. . 
Goff, LéonardI, Malzac, Marracino, Massel, MaurinJ 
Maurou, Méjeah, Mercier, Meynier, Monnler, Mou-! 
let, Mourût, Moyrenc, Naret, Neyret, Olïivier,. Pa-j 
trice, Paulin, Pion, Rainaud, Romanet, RougierJ 
Rouie Marie-Louise, Saintavit, Sauvaire, Siniorsy 
Soléri, Turcat, Valentln, Versini. 

M. Eynaud. 
Aspirant 

A AIX 
Sont admis définitivement : 
Mlles Alcoutfe, André, Boutière, Eroche, dé ConS 

tantin, Eyssautler, Jnvenal, Lafont, Négrel, Silve. . 
MM. Guigues et Mlroglio. 

Le Conseil d'arrondissement de Marseille s'esj ' 
réuni hier. Après un salut cordial aux collègues 
Rovis et Tasso, aux.années, M. Latapie, président, 
exalte les vertus guerrières du XV corps, dont 
trois régiments ont obtenu la fourragère lors des 
récentes batailles. Il est procédé ensuite à la dis-
ct_>sion des rapports suivants, qui sont adoptés S 
de l'ingénieur ordinaire, qui demande l'ouverture 
des travaux pour la ligna de tramways d'Auba-
gne à la Bédoule; des ingénieurs maritimes; de 
l'agent-voyer, qui félicite lo personnel de ce ser-
vice. 

M. Chauchard demande qu'un© démarche soit 
laite auprès du Conseil général pou; le vote d'una 
indemnité do vie chère d© un franc par jour 1 

aux cantonniers départementaux; de l'inspecteur 
d'Académie, qui proposa l'ouverture do nofcveUes 
classes dans les écoles publiques pour éviter l'en-
combrement actuel des élèves. 

M. Gauthier demande la nomination d'an plus 
grand nombre d'Institutrices •diplômées pour com-
pléter les vides des* maîtres mobilisés. 

M.iCeccaldl insiste pour la création Immédiate 
de garderies enfantines dans la plupart des écoles 
publiques. 

M. Maurin demande, pour l'école de Saint-
Pierrc-Beaudinard, l'envoi d'une ou plusieurs ad-
jointes. 

La séance est renvoyée à ce matin, 10 heures. 1 
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THEATRE DU GYMNASE 

Kit" avec Max Deatly 
Après Moune, la tournée Max Dearly nous donne 

Kit, une pièce anglaise bien faite et d'un intérêt 
soutenu. On y voit un brave' garçon d'Anglais 
travalUant habilement à démasque-r une bande 
d'espions boches, et qui préfère passer pour un 
« embusqué « plutôt que do révéler, même à csUe 
qu'il aime, sa déUcato mission. Fait do comique 
et do dramatique, passant sans transition du plai-
sant au sévère, cet étrange personnage permet à 
notra grand fantaisiste de montrer une face peu 
connue d© son talent et qui n'est pas la moins 
séduisante. 

La mlso en scène de Kit est de Max Dearly. c'est 
dire qu'elle est aussi parfaite que possible. Quant 
à l'Interprétation, rarement il nous a été donné 
de voir une troupe plus homogène et composée da 
comédiens aussi parfaits sous tous les rapports. 

Kit sera donné quelques fols encore. Nous enga-
geons vivement, les amateurs de bon théâtre à l'ai» 
1er voir. — A. N. 

Cours professionnels 
de la Bourse du Travail 

L'année scolaire 1917-1918 ouvrira le 1" novem-
bre 1917. Les élèves désirant suivre les différents 
cours qui se font régulièrement à la Bourse du 
Travail, sont invités à se faire inscrire, au sièiîa 
de l'école, rue Montaux, 25, tous les jours, da 
8 heures à midi et de 2 heures à 8 heures. 

Les syndicats qui, d'ordinaire, organisent des 
cours professionnels de leurs corporations respec-
tives sont autorisés à commencer leurs séances dès 
aujourd'hui ; ils n'ont qu'à en aviser immédiate-
ment la Commission administrative. Ils disposerons 
des salles qui leur étaient affectées les années pré-
cédentes. 

Les cours de la Bourse du Travail sont gratuits, 
I?s élèves qui les suivent n'ont à payer aucun frais 
de quelque nature que ce soit. 

THÉÂTRES, CONCERTS, Ci»S • f 
OPERA MUNICIPAL. — Samedi 13, repris© de 

ta Tosca, avoc Mlle Brunlet, dans le rôle d© Flo-
ria, qui lui a valu un si grand succès; l'excellent 
ténor M. Lemaise, dans celui do Mario; M. Vilelle, 
baryton du Capitol© de Toulouse, dans celui da 
Scarpia. Dimanche, à 2 h. 15, Louise, avec Mmes-
S. I.ogicr. Dalcia, MM. Lemalre, Billot,. Dutolt, 
etc A 8 h. 15, La Favorite, avec le ténor Abonil, 
Mm© Dalcia, MM. Vilelle, Dutoit, Mlle B. Boyer, 
M. Vincont. 

GTMNASE: — Ce soir, à 8 heures 30, le suc-
cès anglais et parisien, Kit, avec Max Dearly et 
Son excellente troupe, Mlle S. Révq-nno en tête. 

VARIETES-CASINO. — C© soir, h 8 heures, con-
tinuation du succès de C'est Nature, la revtie lo-
cale à grand spectacle de notre concitoyen Ant.o-
nln Bossy, avec ses artistes, ses tableaux, sa mis© 
e.i scène et sas attractions. 

CHATELET-TIIEATRE. — A 8 h., Mon Ami 
Teddy. merveilleusement interprété par M. Paul 
Marcel, .Mlle Hélène Duriez. M. Courvil. Bartet, 
Ciommelynck, Mlle Maïictni, Dorgan. Dimanche, 
en matinée. Itefiet la Honte. 

PALAIS DE CRISTAL. — AS h., grands débuts _^ 
de Dalbret. lo premier diseur de France, dans • 
un répertoire tout nouveau. Début? do Vallabert. 
Street and Mary. Gloriar*. Succès da Olloms, 
Rosa Barbier, Vilbert. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès La Grande nevue, avec une inter-
prétation de premier ordre 

Patrons conteurs. — Les membres du Conseil 
d administration sont convoqués aujourd'hui, a 
6 heures, 19, ruo Colbert. 

Capitaine:! au long-cours. — Prière d'assister à1 

la conférence do l'A. M: B. C, aujourd'hui ai 
2 heures précises. 

Comité d'intérêts des quartiers du s* canton 
Au début de la fruerre, c© groupement fit place' an 
Comité d'assistance et de solidarjtté; mais à cette» 
heure, il y a nécessité de réotganiser lo Comité 
A cet effet, une Téunlon aiira lien dimanche, à 
O h. 30 du soir, bar du Tumiej, so b, boulevard. 
Chave. — Les convocateurs : M. Massel A Aliène 

Les Amis de l'Instruction Laïque de' Saint-
Marcel. — Assemblés générale demain soir 6i 30 
bar d© la Poste, routo Nationale 

Union des chambres Syndicales ouvrières — 
Ce soir, 9 heures, réunion générai© des délégués. 

Les Amis de l'Instruction
 la:7U

e M^seïnTmat 
carde. — Dimanche, exciirsion de Tamilte aux Ca-
deneaux. Tram de Saint-Antoine Dé^rt au cours 
Belsunc© à 7 h. Port de vivres îacultatif Voya_? 
gratuit pour les pupilles, ' 

i 



EN 4e CHAMBRE 

.MORS 
Le réquisitoire 

M. le substitut Laurès, qui remplit depuis 
le début de cette année judiciaire les fonctions 
du ministère public, en 4° Chambre correc-
tionnelle, avait à conclure dans les affaires 
d'accaparement et de spéculation au sujet des-
quelles sont poursuivis on vertu de la loi 
-'avril 1916,Achille VassiHakis et Lucien Bloc. 

Le nouveau substitut s'en est'acquitté; hier, 
avec un talent de parole très remarqué, 'dans 
une forme Qh&tiée, qui a heureusement sur-
pris. 

Achille Vassillakis et Lucien Bloc, aujour-
d'hui sur la sellétté, ne sont pas maJheureu-
semant les seuls à qui pareille infraction a la 
loi d'avril 1916 puasse être reprochée. Aussi 
bien, M. le substitut Laurès avait-il à poser, 
pour ainsi dire, les bases d'une accusation 
d'ensemble, applicable à tous autres, à tous 
ceux qui' attendant leur tour d'être jugés pour 
le même delit.ll avait à préciser les intentions 
du législateur, à définir les conditions dans 
lesquelles doit Jouer la loi nouvelle, à établir, 
enfin, la preuve de la culpabilité ("es deux dé-
linquants. Ce qu'a voulu le Parlement, c'est 
interdire par une loi d'exception, motivée par 
l'état de guerre, l'agiotage sur les denrées 
alimentaires et toutes autres marchandises ; 
c'est interdire toute spéculation qui, avant la 
loi de 1535, était justiciable de nos tribunaux. 

L'éloquent substitut n'a pas eu de peine à 
établir que par leurs agissements, par les 
ventes et achats auxquels ils s'étaient livrés, 
Achille Vassillakis, hier capitaine marin, Lu-
cien Bloc, jusqu'en 1917 représentant d'une 
maison de transit, tombaient sous le coup de 
la loi d'avril 1916. 

En fin d'audience', la parole était donnée â 
M" Grandval, défenseur de Lucien Bloc. 

Le distingué avocat, dans la première par-
tie de sa plaidoirie, n'a pu aborder le fond de 
l'affaire. Les débats ont été renvoyés en con-
tinuation à mercredi prochain. —'Ch. V. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Carnets de Suere 
Par suite de nouvelles instructions minis-

térielles, et contrairement à ce qui a été in-
diqué antérieurement, les derniers coupons 
d'octobre et de novembre (octobre n° 9 
novembre n° 12) ne seront pas annulés. 

Il sera procédé à la réduction de la ration 
de sucre, de' la manière suivante : 

1* Pour les consommateurs qui prennent tous 
leurs repas ciiez eux, chaque ratlonnalre recevra 
pour octobre, novembre'-et décembre, 509 grammes 
par mois, soit 1.500 grammes. II pourra toucher 
750 grammes de sucre entre le i" octobre, et . le. 
15 novembre, en remettant ses coupons d'octobre; 
Il touchera entre le 15 novembre et le 31 dc-ocra> 
bre, lés 750 grammes restant sur la remise de ses 
coupons de novembre, les coupons de décembre 
sont annulés. 

2' Pour les consommateurs qui prennent un re-
pas au dehors, chaque rationnaire recevra, pour 
octobre, novembre et décembre, 1 kilo pour les 
trois mois. Il touchera entre le l" octobre et lo 
35 novembre, sur remise de ses coupons d'octobre, 
500 grammes. Il touchera entre le 15 novembre et 
lo 31 décedibre, le3 500 grammes restant sur re-
mise des coupons de novembre. Les coupons do dé-
cembre sont annulés. 

ô' Pour les consommateurs qui prennent leurs 
deux principaux repas au dehors chaque ration-
naire recevra pour octobre, novembre et décem-
bre, 500 grammes pour les trois mois. Il touchera, 
entre lo 1"* octobre et lo 15 novembre, 250 gjram-
mos sur remise de ses coupons d'octobre. II tou-
chera entre le 15 novembre et. le 31 décembre, les 
250 grammes restant sur remise des coupons do 
novembre. Les coupons de décembre sont annulés. 

4" Enfants et malades. — Leur ration supplémen-
taire ne subit aucune réduction et reste fixée à 
250 grammes par mois. 

5" Permissionnaires. — La ration qu'ils pourront 
'demander est fixée ainsi qu'il suit : do l à 15 Jours, 
250 grammes; au-dessus de 15 Jours, 250 grammes 
en plus par quinzaine ou fraction de quinzaine. 

6° Fabrications do luxe. — Pour ces fabrications 
le gouvernement a décidé do réduire le contingent 
à 50 %. 

Cette réduction de moitié sera appliqué© à partir 
du mois d'octobre .aux fabricaUons do lux© uti-
lisant lo sucre, telles que : confiseries, pâtisseries, 
bonbonneries, fabriques do glaces, d© biscuits d© 
luxe, de marrons glacés, de fruits confits, etc. 

A l'Opéra municipal 
<( Manon », avec Mlle Simone Logier 

de l'Opéra-Gomiquie 
Saluons cetto fois encore la mémoire do Masse-

net, lo maître charmeur, digne continuateur de 
Gounod. Tous deux ont emporté le don génial des 
inspiraUon* mélodieusement tendres et passionnées 
comme aussi l'art du noblo et beau langage ly-
rique. 

Une gracieuse nouvelle venue, Mlle Simone Lo-
gier, nous a donné une Manon qui a conquis aisé-
ment ses auditeurs par le double attrait do la 
jeunesse et d'une voix souple et harmonieuse. Vif 
6uccés do M. Lernalre dans le Mve et le grand 
air de Saint-Suipico. Applaudissements et rappels 
pour MU* Logier et Lemaire dans la scène du Seî 
minai re; 

CHcru avee éloges MM. FlgaunaHai (Lescaut). 
Courbon (Marfontaine), Carie .(Bretigny), et Billot 
très distingué (comte des Grieux). Ballet du Roy 
élégamment dansé par M"*' Sasso et Ody.— Sixvio. 

Le Prix de îa Viande 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir d'aujourd'hui vendredi 12 oc-
tobre : 

BŒUF. Bas morceaux, 2 fr. 60 ; bavette et cha-
pelet, 3 fr. 10; dauba coupée, 3 fr. 40 ; galineitc, 
4 fi? 50 ; poupe ordinaire. 3 fr 60 ; entrecôte, 
4 fr. 70 ; culotte sans os. 4 fr. 60 ; bifteck ordi-
naire, 4 fr. 90; bifteck du cœur, 5 fr. 50; aloyau, 
5 fr. 40 ; filet entier, 5 Ir. 50 ; filet détail, 6 fr. 

. MOUTON. — Bas morceaux, 2 fr. 60 ; épaule en-
tière, 3 fr. 80 ; épaul© détail, 4 fr. 10 ; côtelettes, 
4 fr. 60 ; gigot entier, 4 fr. ; gigot en tran-
ches, 4 fr. 50. 

VEAU. — Bas morceaux, 3 fr. 70 ; épaule avec 
os, 4 fr. 50 ; côtelettes, 4 'fr, 40 ; rognonade et 
coeur, 5 fr.; veau sans os, 5 fr. 40 ; émincés, 5 fr. 90. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 3 fr. 70 ; épaule, 
4 fr. 40 ; gigot et rognonade. 4 fr. 90 ; côtelettes, 
5 fr! 40 ; fressure, 3 fr. 70. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

Marseille et la Bien5© 
Morts au ehamp d'hoaneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Georges Grimaldi, brigadier au 3* ré-
giment d'artillerie coloniale, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans. 

De M. Joseph Dupuis, médecin auxiliaire au 
6° d'infanterie coloniale, Médaillé militaire, 
grièvement blessé à l'ennemi le 8 octobre 1917. 

De M. Prosper Begouffre, soldat au 414° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 juin 1917 à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Adrien Albergue, caporal au 533 d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé des suites de ses blessures. < 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 
<EHwe d*s papilles de Fécoïe pnMï<pe 
La section des 1", 3' et 4' cantons de l'œuvre des 

Pupilles de l'Ecolo publique (orphelins do la 
guelfe) organise sous la patronage des élus dé-
cès cantons un© conférence qui sera faite diman-
che prochain, à 3 heures du soir, a l'Hôtel de la 
Mutualité, ruo François-Moisson, par 1© docteur 
Eeauvisage, sénateur du Rhône. 

Des renseignements ultérieurs seront donnés. 
D'ores et déjà on peut s'adresser aux directeurs 
et directrices des écoles publiques de la circons-
cription. 

Four les marins mobilisés 
Le Comité, dont le siège est 87, rue de la 

République, nous communique la liste des 
souscriptions au 31 août : 

M. Bergeon, député (2* versement), 150 tr. ; cor-
poration des pilotes (versement d'août), 500 fr.; 
■personnel diu pilotage, 42 fr. ; MM. Ga-ambon et 
Cte, 20 fr.; personnels remorqueurs Compagnie 
l'hambon, 45 fr. 30; étatmajor et équipage du 
Pacifique, ni fr. 25; Chambra d© Commerce de 
Marseille, 100 fr. ; M. Brim, patron pêcheur, tré-
sorier de la fêt© du 23 juillet, du Vallon-cles-Auffes, 
4G1 fr. 30; M. Aiîaudl, pour la coopérative des 
pêcheurs (juin, juillet, août), 180 fr.; lieutenant 
Robin, pour équipage Ville-de-Tunis, 22 fr. 50; 
M. Olivier Pierre, l fr. ; Mme Outelli, 5 fr. ; ano-
nyme, 2 fr. : M. Lazzarlni, pour équipage do la 
Mingrélie, 33 fr.; M. Beraardlni, 8 fr. Total do 
la 13* liste. 1.6S1 Ir. 35;. total des listes précéden-
M», S8.465 fr.-3â; total général, 30,140 tr. .70. 

Commosiqué français 
Paris. 11 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 10 oc-
tobre : 

La lutte d'artillerie a repris une certaine 
activité, notamment dans la région de Doi-
ran et au nord de Monastir. 

Les trouneg britanniques ont exécuté un 
raid (Sans les positions ennemies près de Dot-
ran. 

Les Buts -da Oraje l'Angleterre 
Liverpool, 11 Octobre. 

M. Asquith, parlant au sujet des buts, de 
guerre, a fait/derechef, un résumé des buts 
de guerre : 

« Le simple arrêt des hostilités et la signa-
ture d'un traité, a-t-il dit, auraient pour seul 
aboutissement une paix boiteuse, pTécaire et 
passagère, à moins que le traité ne fournit 
des sauvegardes adéquates et durables contre 
le renouvellement de la lutte. 

« Pour obtenir ces résultats, le peuple an-
glais est prêt à continuer et à prodiguer son 
sang et son argent plutôt que de voir com-
plètement perdu le bénéfice des sacrifices 
incalculables faits par lui et ses alliés, 
grands et petits Etats. » 

L'Angleterre et fa Hollande'-
Les communications commerciales 

suspendues 
Amsterdam, 11 Octobre. 

La- légation britannique à La Haye informe 
le correspondant de l'agence Reuter que le 
gouvernement anglais a suspendu toutes les 
communications commerciales et télégraphi-
ques avec la Hollande, jusqu'à ce que cette 
dernière consente à mettra Un au transit du 
sable: du gravier et des débris de métaux d-e 
l'Allemagne en Belgique, à travers la Hol-
lande. 

Le Roi ÉS Belges ira sur le Front italien 
Le Havre, 11 Octobre. 

Le roi Albert se rendra, dans quelque 
temps, sur le front italien où il sera reçu 
par le roi d'Italie. Le .bruit court que peu 
après cette visite une délégation du gouver-
nement belge conduite par M/ de Broqueville, 
chef du Cabinet, se rendra également à Rome 
pour y saluer les membres du gouvernement 
italien. 

dans ies'Flandres 
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j j Parie, 11 Octobre. g 
Le gouvernement fait, a 22 beure3. le communiqué officiel suivant : | 

Au cours de Ia~ journée, activité des deiix artilleries sur divers points | 
du front, notamment dans la région d® l'épine dfâ Ghevrsgny, au sud de la | 
butte du Mesn.il, où nos tirs ont arrêté des groupes ennemis, gui tentaient g 
d'aborder nos pôtits postés, et sur la rive droite'.da la M&u-se. $ 

Pas d'actions d'infanterie. 2 
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supérieur 
Après la démobilisation, 

les allocations de chômage 
Paris. 11 Octobre. 

Le Conseil supérieur du Travail a tenu sa 
quatrième séance ce matin, au ministère du 
Travail. Le Conseil a procédé à l'élection de 
ses représentants à diverses Oommissions. Le 
Conseil a abordé ensuite l'examen de la note 
rédigée par MM. Briat et Cleuet sur les 
fonds de chômage départementaux et com-
munaux subventionnés par le fonds national 
de chômage. Ces fonds seraient chargés de 
verser aux démobilisés qui ne pourraient 
trouver , un emploi l'allocation dite militaire, 
qui serait transformée en allocation de chô-
mage. 

A la suite de la discussion, les vœux sui-
vants ont été adoptés : Les employés et ou-
vriers qui ne pourraient, pour une raison 
quelconque, retrouver leur situation d'avant-
guerre ou tout autre emploi dès la démobili-
sation, recevront une allocation de chômage, 
sous réserve de garanties à prendre en vue 
d'éviter les fraudes dans des conditions ana-
logues à celles qui ont été spécifiées par les 
décrets du 24 novembre 1914 et du 9 janvier 
1915. 

Les fonds de chômage doivent être en rela-
tions constantes avec les offices publics de 
placement. Le refus sans motif légitime par 
le bénéficiaire d'un certain nombre d'emplois 
au salaire normal de la profession doit en-
traîner sa radiation d'office de la liste des 
allocataires. Il y a lieu également d'envisa-
ger également les dispositions à prendre pour 
que les secours de chômage soient étendus 
aux petits patrons démobilisés, en attendant 
la reprise de leur activité comme patrons eu 
comme ouvriers. 

Le Conseil supérieur du Travail demande 
que les plus grands efforts soient poursuivis 
en vue de l'organisation rationnelle du pla-
cement par : 1° la statistique des entreprises 
et parallèlement celle des ouvriers pour cha-
que branche : 2° l'unification et la générali-
sation des méthodes de placement sur la base 
paritaire ; 3° la râglementaiton du recrute-
ment et de l'emploi de la main-d'œuvre étran-
gère. La prochaine séance du Conseil supé-
rieur aura lieu le samedi 13 octobre, à 9 heu-
res et demie. 

L'Organisation du' Corps 
militaire des pouanss 

Paris, 11 Octobre. 
Vu le décret du 22 septembre 1882 relatif à 

l'organisation du corps militaire des doua-
nes, M. Poincaré a signé le décret suivant : 

L'article 2 du décret du 23 septembre 18S2 est 
modifié ainsi qu'il suit : 

Le personnel des douanes est partagé en deux 
catégories : 

La première catégorie comprend les préposés sta-
tionnés à proximité des places et ouvrages forti-
fiés; elle est constitué en compagnies et sections 
do forteresse.; 

La deuxième catégorie comprend tout le person-
nel valide, non compris dans la première catégo-
rie; elle est constituée en sections, compagnies et 
bataillons actifs. Ces unités sont employées au 
miéux des intérêts de la Défense nationale. 

En temps de paix les compagnies et sections de 
forteresse relèvent des commandants de bataillon 
dans ia circonscription desquels elle se trouvent. 

Le Contrôle, parlementaire aux Armées 
LES PERMISSIONS DES POILUS 

Paris, li Octobre. 
La Commission de l'armée a décidé que les 

délégués au contrôle qui seront chargés de la 
visite des cantonnement auront à rechercher, 
au cours:, de- cette visite,-; si, à la date du 
1" octobre 1917, tous les hommes ont bénéficié 
des trois périodes de. permission dont ils 
devaient régulièrement bénéficier au cours 
des douze mois précédents. 

La Commission a également apporté, sur 
la proposition de M. Léon Pasqual, une mo-
tion relative à la permission de 21 jours due 
aux évadés d'Allemagne, conformément à la 
circulaire du 20 novembre 1916. 

La Commission a approuvé les conclusions 
d'un rapport de M. Albert Ferry sur le con-
cours américain (matériel et effectifs). 

Paris, 12 Octobre, 1 h. 30. 
Le journal Officiel publie ce matin deux 

décrets, - rendus sur la proposition du minis-
tre de l'Intérieur, élevant, a partir du 20 octo-
bre courant, le tarif des annonces et inser-
tions au Journal Officiel, concernant les par-
ticuliers et les sociétés. 

Le second décret élève le tarif des inser-
tions au c Bulletin des Annonces Légales et 
Obligatoires » à la charge des sociétés finan-
cières. ■••••' 

U Octobre, 22 heures. 
Le temps meilleur aujourd'hui, et une 

bonne visibilité, ont favorisé le travail 
de notre artillerie. Nous avons pu exé-
cuter avec efficacité -des tirs en contre-
batterie sur le front de bataille, ainsi 
que des bombardements des positions 
ennemies et des tirs de harcèlement sur 
ïes communications et zones arrières. 
L'artillerie allemande a montré moins 
d'activité. 

Soixante-dix-sept prisonniers ont en-
core été ramenés au cours des derniè-
res vingt-quatre heures. Aucune action 
d'infanterie dans la journée. 

Le temps, qui est' demeuré orageux 
dans la journée d'hier, n'a permis à 
l'aviation die montrer de l'activité qu'au 
début d© la matinée et dans la soirée. 
Mettant à profit ces intervalles favora-
bles, nos pilotes ont fait du travail d'ar-
tillerie et de photographie, et jeté un 
certain nombre de bombes sur des can-

tonnements, des baraquements et sur 
un emplacement de canons lourds. 

Trois appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et deux au-
tres contraints d'atterrir, désemparés. 
Quatre des nôtres ne sont pas'rentrés. 

ComffiUHjjjj» MljB 
Le Havre, 11 Octobre. 

Dans la journée du 9 octobre, notre 
artillerie a procédé à des tirs de des-
truction sur quelques batteries et des 
organisations ennemies ve?s Dixmude. 
Elle, a aussi exécuté des représailles sur 
les communications allemandes, en ri-
poste au bombardement des nôtres. 

Notre aviation a été active et a donné 
une aide efficace à notre artillarie. 

Dans la journée du 10, notre artillerie 
a poursuivi l'exécution de plusieurs tirs 
de destruction réussis sur des batteries 
et travaux ennemis aux environs de 
Dixmude, en coopération avec l'aviation. 
La réaction ennemie a été faible. 

L'Âtlape fraiea-aig 
ton les Flil 

L'aviation navale attaque 
les tranchées ennemies 

Londres, 11 Octobre. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
L'aviation navale a opéré des reconnais-

sances, dans la nuit du 9 au 10 attaquant 
les tranchées ennemies avec des mitrailleu-
ses. Un des pilotes, canonné fortement par 
los canons de la défense, est descendu, a dis-, 
persé les canonniers et a réduit • les canons 
au silence. 

Nous avons bombardé de bonne heure hier 
matin, les objectifs suivant la bifurcation 
et des terrains à Thourotrt et Lichtervélde. 
De grandes quantités d'explosifs ont été lan-
cées. Tous nos appareils sont reVénus in-
demnes. 

L'usare des divisions allemandes 
Londres, il Octobre. 

Le correspondant de l'agence B.euter sur 
le front britannique occidental télégraphie le 
11 octobre : 

L'expérience de la 234° division prussienne 
est instructive, quant à la manière dont les 
divisions allemandes sont usées sur notre 
front. Cette division a été formée en janvier 
dernier, et recrutée à Berlin et dans les 
environs. Elle est entrée d'abord en ligne au 
nord-ouest de Saint-Quentin en avril. Elle 
a été, du premier coup, attaquée violemment 
par les Anglais et le-s jeunes gens de la 
classe 1918 ont été ébranlés par l'épouvanta-
ble bombardement. Ses pertes ont été très 
élevées : Un seul régiment a perdu environ 
400 prisonniers. 

Cette division est apparue sur le front 
dTpres en septembre. Après notre victoire 
du 20 septembre, elle a été apparemment 
chargée de nous contra-attaquer au nord-est 
de Saint-Julien, mais tous ses efforts, que 
nous avons repoussés, ont échoué. Le 26 sep-
tembre, quelques éléments de cette division 
furent derechef engagés dans le combat et 
complètement annihilés. Il en résulte, que 
la division n'existe plus pour ainsi dire 
que de nom, et il faudra longtemps avant 
qu'elle ait retrouvé quelque valeur combat-
tive. 

Les jeunes officiers sont, dit-on, d'une 
valeur absolument inférieure et les sous-
officiers et les hommes n'ont pas confiance 
en eux. Plusieurs d'entre eux ont été rele-
vés pour incompétenee. Ce fait est intéres-
sant, parce qu'il prouve que les officiers alle-
mands de l'ancienne école n'existent pour 
ainsi dire plus. 

Le tavgrnsiît anglais réquisitionna 

Londres, 11 Octobre. 
L'agence Reuter apprend que le tonnage à 

la disposition du gouvernement anglais a été 
augmenté récemment par décision, en- vue 
d'utiliser, au service du gouvernement, les 
bâtiments dans les ports anglais, dont la 
totalité ou la majorité des propriétaires sont 
anglais, mais qui, jusqu'ici, ont navigué sous 
pavillon neutre. 

Comme le gouvernement allemand a décidé 
que ces bâtiments, bien qu'ils battent pavil-
lon neutre, seront traités comme anglais, on 
estime nécessaire, afin de protéger les capi-
taux anglais placés sur ces bâtiments, de les 
placer sous le pavillon britannique et Jes 
armer pour leur défense. ■ 

En accord. avec, cette décision, le gouver-
nement anglais a réauisitlonné les bâtiments 
suédois suivants : Sphynx. Bellgrqve, Phyl-
lis et Cremons. Les propriétaires dé' ces bâti-
ments seront naturellement indemnisés. 

fi t t 
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Le torpillage du quatre-mâts « Blanche » 
Paris, 11' Octobre. 

Le quatre-mâts français Blanche, parti de 
France le 12 septembre, recevait le 18 au soir 
un message par T. S. F., signalant la pré-
sence d'un sous-marin dans la région de 
l'Atlantique où il naviguait. Le 19. vers huit 
heures, 1 officier de quart apercevait l'ennemi 
à six milles environ, et, presque en même 
temps, un obus passait entre les mâts. 

La voilure fut aussitôt orientée de façon à 
permettre la meilleure utilisation possible de 
.l'artillerie et la. Blanche/ ouvrit le feu à son 
tou'r. La mer était très houleuse et le réglage 
du tir fort difficile. 

Après un combat de deux heures et demie, 
le capitaine français, Voyant que la brise, 
très faible, rendait impossible les évolutions 
qu'il eût voulu faire pour maintenir l'ennemi 
dans le champ de tir des pièces de la Blan-
che, ordonna de cesser le feu et de mettre 
les embarcations à la mer. 

Cependant, le sous-marin, qui était resté à 
îfrande distance, s'immergea pour se rappTOr 

cher, fit en plongée le tour du voilier et, 
s'étant placé à 400 mètres de lui, lança une 
torpille. L'explosion souleva le navire dont 
le gréement s'abattit et fit de nombreuses 
victimes, parmi lesquelles le capitaine. Une 
embarcation fut défoncée, une autre chavira. 

Un canot portant les quinze survivants, fit 
route vers l'Est, tantôt à la voile, tantôt à 
l'aviron, et fut rencontré, le 23. par un pa-
trouilleur, qui mit les naufragés à terre le 
lendemain. 

Les Scandales ie Paris 
L'affaire Bolo 

' Le référé Bolo-Charles Eumbert 
Paris, 11 Octobre. 

Bolo pacha demandait aujourd'hui par 
voie- de référé, la nomination d'un séquestre 
chargé de recevoir les sommes ou valeurs, 
«oit-^pluade 6.000.000 de francs, qu'il prétend 
avoir versées entre les mains de M. le séna-
teur Charles Humbert. C'est dans le cabinet 
de M. le président Servin, à 4 heures, .que se 
sont présentés M8 Jacques Bonzon, assisté de 
Ma Dallery, avoué, pour Bolo ; M° Gontard, 
assisté de M° Audouin, avoué, pour M. Char-
les Humbert. Après avoir entendu les deux 
avocats, qui étaient d'accord pour solliciter 
la nomination du séquestre, et déclarer irre-
cevable l'intervention de ' M. de Servins, 
créancier de Bolo, qui, par l'organe de ■ M° 
Albert Salmon, demandait le renvoi à, mardi, 
le président a rendu, à '6-heures^ une- ordon-
nance nommant séquestre M. Pellegrin, li-
quidateur judiciaire, qui versera les sommes 
et valeurs dont il s'agit à la Caisse des Dé-
pôts et Consignations. 

L'affaire Turniel 
L'interrogatoire de SL Turmeî 

Paris, 11 Octobre. 
M. Tunnel a été amené cet après-midi, à 

1. heure un quart au Palais de Justice par 
deux inspecteurs de la Sûreté et placé dans 
lo cabinet attenant à celui de M. Gilbert, juge 
d'instruction. 

A l'arrivée de M» Bonzon, à 2 heures, l'in-
culpé a été mis en présence du magistrat qui 
a comirfSncé à l'interroger. L'interrogatoire 
a duré tout l'après-midi. 

Paris, 11 Octobre. 
Le député de G'uingamp, mis en présence 

de M. Gilbert, a sorti de sa poche un long 
papier rédigé à l'avance et a dît au magis-
trat : « Je vais parler ! » et il a lu son 
mémoire. ' 

Il commence par exposer que les décisions 
du juge répondant par deux ordonnances le 
déboutant de ses prétentions de jonction de 
la procédure le placent dans une situation 
difficile. « J'ai perdu cette « manche ». Aussi, 
ne parlerai-je qu'à mon heure, a-t-il ajouté. * 

Le juge a consigné la déclaration de M.. 
Turmel, et l'a fait ramener à la prison de la 
Santé. 

A trois heures, rinterrogatoire avait été 
interrompu afin de permettre au député de 
se rendre au greffe de la Cour, faire appel 
de deux arrêts le déboutant et rendus la 
veille par la Chambre des mises en- accusa-
tion. J 
Les Anarchistes pacifistes 

Paris, 11 Octobre. 
Les anarchistes pacifistes qui, la semaine 

dernière, ont comparu devant la 10° ^ Cham-
bre correctionnelle pour y répondre du délit 
de propagande alarmiste et "pour avoir im-
primé et répandu un tract, Le Libertaire, a 
un grand nombre d'ex molaires, ont comparu 
aujourd'hui pour entendre le jugement. Ce-
lui-ci comporte l'attendu suivant" : 

Que .la pubUcation du numéro du Libertaire 
incriminé, liré en de nombreux exemplaires, et 
dont une certaine quantité a échappé aux reener-
cbœ, apparaît comme im'ttcuUeipmient dange-
reuse et repréliensible, en^Ttant qu'elle vis© à rui-
ner dans la nation, qui lutte depuis do ■ longs 
mois posr répondre à uno agression .avec la foi 
légitime d© sa cause et à affaiblir, a l'heme où 
elles sont nécessaires pour le succès définitif, tou-
tes les énergies morales du peuple et des soldats. 

Que Bertbo, Bar.be, Buff, Content, Le Meilleur, 
artisans concients de longue main d© cette détes-
table propagande, en encourent pleinement la res-
ponsabilité et doivent en supporter les consé-
quences, condamne : 

Alexandre Bertho, à deux ans ; Adolphe Barbe, 
à quinze mois ; Julien Content, à quinze mois ; 
Pierre L© MelUeur, à un an ; Lucien Grossin, à 
quafr© mois, enfin Clauss, imprimeur, à trois 
ir.ijlo francs d'amondo avec sursis. 

Les prévenus, au prononcé du jugement, 
se sont mis à chanter l'Internationale. 

UNE MAISON S'ÉCROULE A MADRID 
4 morts, 3 disparus, 20 blessés 

Madrid, 11 Octobre. 
Une maison en construction s'est écroulée 

au moment où les ouvriers, la journée ter-
minée, quittaient le chantier. Il y a quatre 
morts, trois disparus, supposés sous les dé-
combres, et .vingt blessés. 

Sur le Front rasse 
Communiqué officiel 

.Rétrograde, 11 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : ' 
FRONT NORD. — Dans la direction 

de Riga, l'artillerie ennemie a bombardé 
avec intensité nos avant-postes établis 
sur les positions au nord de la chaus-
sée de Pskov. Dans le secteur sud de la 
chaussée, dans la région de Timermane, 
les Allemands, protégés par un violent 
feu d'artillerie où dominaient les obus 
asphyxiants, ont exécuté Une offensive 
partielle qui a obligé quelques-unes de 
nos compagnies à reculer. Nous avons 
pris les mesures nécessaires pour en-
rayer l'avance. 

Dans ia région de Livenhof (à 23 
verstes au sud-est de Jacobstadt), nous 
avons constaté des tentatives de l'adver-
saire pour renouveler la fraternisation 
entre les troupes et entrer en conversa-
tion avec nos "soldats. 

FRONTS OCCIDENTAL DU SUD-
OUEST ET ROUMAIN. — Fusillade et 
opérations d'écîaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dâns la ré-
gion du village de Kogui-(à 85 verstes 
au sud-est d'Eraindjan) nos éclaireurs 
ont, par une contre-attaque, mis en 
fuite les éclaireurs turcs. Dans la ré-
gion cle Van, nous avons repoussé une, 
attaque dss Kurdes qui voulaient s'em-
parer de notre bétail. Dans la région de 
Diza-Cromar, nos troupes ont pris, -le 
2 octobre, le village de Marpufa, et, le 
3 octobre, après une lutte acharnée, le 
village de Tchal. Ces deux villages sa 
trouvent à 140 verstes à l'ouest d'Our-
mia. Deux cent quarante Kurdes ont été 
faits prisonniers ; cinquante fusils Mau-
ser, de grands dépôts de cartouches et 
environ sept cents moutons sont tom-
bés entre nos mains. De plus, nous 
avons délivré deux cents Syriens pri-
sonniers. L'adversaire s'enfuit sur l'au-
tre rive du Grand-Zapa, en détruisant 
les ponts. 

OPERATIONS AERIENNES. — Notre 
pilote, le capitaine en second Natcha-
wariani a abattu un avion turc, qui a 
pria feu et est tombé dans nos lignes. 
Le pilote et l'observateur, deux officiers, 
ont été faits prisonniers. 

La rupture de l'Uruguay 
« Bâle, 11 Octobre. 

Le chargé d'affaires de l'Uruguay à Berlin 
a notifié à la Wilhelmstrasse la rupture des 
relations diplomatiques. Il a demandé ses 
passeports. 
Les complots allemands aux Etats-Unis 

. New-York... 11 .Octobre. 
Trois hommes ont été' arrêtés hier soir. Ils 

sont accusés d'avoir détruit des bâtiments 
dans le port de New-York en 1916. La police 
a affirmé que ces hommes avaient détruit 
pour cinq millions de dollars au détriment 
du trafic maritime. On déclare également que 
les principaux auteurs du complot ont été 
Karl Shimmel, lequel se sauva à Buenos-
Ayres et de là à Rotterdam ; le capitaine 
Franz Rintelen, déjà condamné pour com-
plot ; Otto Wolpert, inspecteur de quai sur 
La.ligne, de l'Atlas, .mis en liberté,,sous cau-
tion fie capitaine Sternberg-; Walter Scheele, 
pharmacien, et trois hommes, maintenant 
emprisonnés, arrêtés avant le dernier voyage 
du Lusijtania. Un des ' hommes arrêtés s'est 
vanté d'avoir placé neuf * cigares, », c'est-â-
dire des bombes à bord du bâtiment. 

MORT D'UM AVIATEUR ALLEMAND 
Amsterdam, 11 Octobre. 

Le Telegraaf annonce que le cadavre de 
l'aviateur trouvé dernièrement au nord de 
Beveland, est celui du beau-fils de Luden-
dorff. 

iip HatioDalB ie Grfidlt 
Suce&rsala ds Marseiils, 68, rus Saint-Ferrée! 

Opérations de Bourse et de Titres 
Souscription sans frais 

aux Bons de la Défense Nationato 
et à toutes les Emissions 

Comptes de Dépôts productifs d'intérêts 

Tirage® Fipëtraeîeirg. 

FQNCÏE8E3 1903. — Le numéro 394.506 est 
remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 210.734 est remboursé par 30.000 
francs. 
' Les g numéros suivants : 243.769 559.922 
210.553 45.56S 236.607 230.105 37.704 514.215 
gagnent chacun 6.000 francs. 

Les 
26-4.611 
421.534 
119.366 
480.516 
448.767 
497.834 
31.459 

507.115 
121.713 
452.892 
523.429 
320.654 
457.717 
112.514 
257.375 
435.488 
421.098 

28.303 
562.302 
454.761 
531.175 
55.170 

130 numéros suivants : 239.795 
586.586 
151.299 
317,729 
520.277 
36.78'9 

408.885 
23.820 
40.09(1 

12-4.750 
446.551 
159.968 
237.711 
548.200 
219.293 
261.876 
557.968 
341.800 
396.924 
141.514 
478.936 
146.035 
232.428 

10.479 
439378 
123.057 
154.142 
487.611 
389.034 
372.671 
550.542 
87.763 
78.510 

214.093 
155.498 
207.373 
40.340 
89.957 

240.004 
124.644 

36.437 
54.530 
59.196 

106.021 
gagnent 

444.726 
248.314 
48.114 

499.782 
350.607 
554.670 
51.215 

251.602 
330.866 
437.215 
489.287 
227.995 
467.004 
141.834 

20.71* 
489.062 
168.316 
30.875 

556.873 
478.800 
24.748 
chacun 

3.742 
275.459 
597.273 
512.710 
204.090 
500.730 
194.609 
212.003 
32.555 
567.615 
475.642 
281.020 
262.234 
434.S39 
320.444 
557.544 
467.583 
383.002 

63.005 
422.056 
323.860 

1.000 

475.056 
439.557 
274.650 
181.026 
45.890 
29.689 

503.578 
134.736 
370.802 

1.790 
278.200 
440.599 

'552.071 
,155.706 

4.185 
597.178 
421.048 
532.999 
53.905 

422.345 
391.569 
529.903 

francs. 

dans la même famille 
Dans la famille Martinet, qui habite « 

Braize, ' par Saint-Bonnet-Tronçais (Allier), 
il y avait trois femmes dont la santé n'était 
pas bonne, et qui, en présence des nombreu-
ses guérisons qu'elles obtiennent, décidèrent 
toutes trois de demander aux Pilules PinK 
leur propre guérison. Bonne inspiration coo-
ronnée par un succès complet 

Mlle Germaine Martinet, se faisant l'inter-
prète de ses sœurs, nous a écrit, en effet, ca 
qui suit : 

Mlle Germaine MARTINET 
« Mes sœur? et moi avons pensé que vos 

Pilules Pink, dont on fait partout grand 
éloge, pourraient sans doute nous guérir de 
notre état d'anémie, de notre grande fai-
blesse. Nous en avons fait expédier de Paris 
et nous avons, toutes les trois, suivi le trai-
tement. Nous nous sommes de suite senties 
beaucoup mieux, et avons commencé à re-
prendre des forces. Les Pilules Pink ont été 
aussi bonnes pour mes 6ceurs que pour moi 
et nous avons été guéries en même temps. 
Une de mes sœurs très fatiguée par quatre 
couches en sept ans, et qui était particulière-
ment déprimée, a' été, pour ainsi dire trans-
formée ». 

Comme on vient de le voir, les Pilules Pink 
ne sont pas de ces médicaments capricieux 
qui guérissent les uns et ne font rien pour 
les autres. Les Pilules Pink n'ont pas de pré« 
férences et elles sont bonnes, secourables, 
pour tous les âgïs et tous les tempéraments. 
Le traitement est on ne peut plus facile à 
suivre, deux ou trois- Pilules Pink à prendre 
au moment des repas et aucune complication 
de régime à observer. Au bout de quelques 
jours de traitement, celui qui n'avait pas as-
sez de sang ou dont le sang était pauvre, se 
sent fortifié, car les Pilules Pink, et c'est là 
tout le secret de leurs si nombreuses guéri-
sons, donnent du sang avec chaque pilule. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, neurasthénie, irrégularités des 
femmes. 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, 'Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 de 
timbre-taxe par boîte. 

N'OUBLIEZ PAS | 
de faire parvenir S 

à nos soldats S 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS | 
Produit hygiénique indispensable 2 

Le meilleur des dentifrices. «, 

Exiger du RtCqleS g 
Que vous vous destiniez 

au commerce, à l'industrie 
ou â la banque, la Compta» 
bllité, la Sténo - Dactylo 
vous sont indispensables. 
Appronez-lea pratiquement 
sur place ou par corrës» 
pondance aux Etablisse» 
ments JAMET-BUFTEREAU ©6, Ruo do Kivoli, Paris, 

15, Allées de Meiihan 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h lliiouï Taieur \^i^ù%o 
MARSEILLE ( Bdde la BSadeleine,3* 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS ' 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

looîélé Immobilière Marseillaise 
Société âaoayœe. —, Capital : 36.250.000 fr. 

Siège 80ciaM2,rue de la RéDU&Hnue.à Marseille 

Le Conseil d'administration a l'honneur da 
prévenir MM. les porteurs d'obligations S 
qu'il sera procédé, le lundi, 15 octobre cou* 

^.14 heures 30, au siège social de la So-
ciété Marseillaise de Crédit, rue Paradis, 75, 
au tirage public de 288 obligations rembouM 
sables' à 500 francs, sous déduction des !m« 
pôts. Tous les propriétaires d'obligationa en* 
ront la faculté d'y assister. 

Le. remboursement des obligations aura; 
lieu, à partir du 2 novembre proehatu, ainsi 
que le paiement du coupon arrivant ai 
échéance le 1" novembre : 

A Marseille : A la 'Société MarseUlaise de 
Crédit, rue Paradis, 75 ; 

A Paris : A la succursale de la Société Mat* 
seillaise de Crédit, rue Auber, 4 ; 
A Lyon : Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 
et C", banquiers, rue de la République, 14. 

jBialletixa. F'xio.SLXXci&v 
Paris, il octobre. — Pas de modification» poux 

ainsi dire dans la tenue générale de la cote (roi 
resta favorable dans l'ensemble. L'œuvre do salut 
commun que poursuivent nos armées avec autant 
d'abnégation que d'héroïsme nécessite notre una-
nime collaboration. Nous la seconderons utllemen» 
notamment en consacrant toutes nos économies, 
toutes les. ressources dont nous pouvons disposer 
à l'achat de bons et d'obligations de la Déïensa 
Nationale qui facilitent l'action du Trésor et pro-
eurent un produit de notre labeur et de nos épar-
gnes un placement avantageux et exempt d'tm-
pOts. Les bons, représentés par des coupures de 
100 fr:, 500 Jr.,'1.000 fr. et au-dessus, rapportent rm 
intérêt payable d'avance, de 4 % à 3 mois et da 
5 % à 0 mois ou un an d'échéances. Es sont re-
nouvelables à volonté et conservent en quelque 
sorte à leur porteur la libre disposition de l'ar-
gent placé grâce aux facilites d'avances ou d'es-
compte dont ces valeurs jouissent. Les obligations 
3 % de la Défense Nationale, émises au pair il 
cinq ans d'échéance avec coupons semestriels éga-
lement payables d'avance, offrent cet avantage 
d'être remboursables au gré du porteur, à la la 
de la première année et ensuite tous les six mois. 
Si, par contre, on les garde Jusqu'à leur échéance, 
o;i bénéficie a ce moment d'une prime de elx 
mois d'Intérêts supplémentaires. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, MarseiU*. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 ceati&nM* , 



g———nues ^ FiM««rwaa*taHJuryM™ 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé j 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au momenj. de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
tendre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout m 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai- BQHW ce;portrait 
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies: le flacon,4fr.25: franco gare,4fr. 86. 
Les quatre flacons, 17 fr. franco contre mandat-poste 
adressé à. la Pharmacie Klag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter 0 fr. 50 pour l'impôt par flacon) 
Il est, bon de faire chaque jour des injections avec 

l'HYGfflË!SntTINE DES DAMES. La boîte, 1 fr. BO; 
franco poste, 2.85. (Ajouter 0.20 pour l'impôt). 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Rentes ou Achats 
de Fonds tto Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 06 sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la Hâte 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Stra renou-
velée du 8* au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ta data de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3. l'Indication du délai 
fixe pour les oppositions ei 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

J er *y|ç Par acte sous-selng 
Hifilj privé en date du 29 

6eptembrè, enregistré, M. J. 
Juge, demeurant à Toulon, 
4, rue Ad.-Guiol, a vendu l'a-
gence de librairie et de publi-
cité, connue sous le titre t Salle 
de dépêches du « Petit Pro-
vençal ». qu'il exploite à Tou-
lon, 7, boulevard de Stras-
bourg, et 2 et 4, rue Ad.-Guiol, 
à la personne désignée daHs 
l'acte. 

Les oppositions seront re-
çues au dit fonds de commer-
ce, rue Ad.-Guiol, dans les dé-
lais légaux. 

La Maison ROUCH Frères, h Toulouse, 
informe ses clieuts viticulteurs et horticulteurs qu'ils doivent 
?e faire inscrire d'urgence à la mairie de leur localité pour 
faire la déclaration des quantités de bouillie dont ils auront 
besoin pour la prochaine eaisou. 

Ils devront indiquer qu'ils désirent recevoir la BOUILLIE 
ROUCH FRERES, marque LA CUVE do TOULOUSE. 

Ceux qui ont déjà traité doivent se faire inscrire d'urgem e 
s'ils ne l'ont dû.ià fait; la maison ne prend aucun 'engagement 
po,ur les ordres non inscrits dans les mairies. 

«Fi 
fesa, BroîicïiSfces, CoquelucSie, Rhume, Asthme, 
Grippa, Irtfiîiemsa. 

Prix : @ francs Se denii-iitre, hap&t compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pfaarmacis QQÉL, 83, rua da !a Hépubliqua, Marseille 
SIROP INFâNTÏLE m É contre CONSTIPATION, 

VERS.CONVULSiONS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.Eo rate partout. DÉp8t:PHJ«BisILHAN, 8, al. Hsilhas. fit màfisrdes imitations. 

1er SHIÇ Le 6alon de déçrot-
I HBt<u tage et commisston-
re, il, cours Saint-Louis, à 
M. Grivet, est vendu à per-
sonne désignée dans acte. Op 
positions au-bureau Souchon 
9, quai des Belges. 

Bourse de r$arsoîi!a da 1 î 'Octobre 
3 % au porteur, 61 10; coupures de 100, 200, 300 

et 500 francs, 61 10. — 5 % 1915 1916 , 87 80f couuu-
res do 200 et 500 £r., 87 60; coupures de l.OOO ïr„ 
87 50. -— Espagne Extérieure 4 %, coupures do 40 
pesetas, 110. — Japon 4 % 1905, 89 S0. — Turquie, 
60 25. — Crédit'Lyonnais, 1135. - Panama, nî. _ 
P.-L.-M., 900. — Mines de Gralssessac, ee5. — 
Houillères d'Ah-un, 165. — Rlo-Tlnto, titres de 5 tr 
1925. — Ville de Paris 1910, 2S4; 1912, 227; 1917, 505. 
Foncières 1879, 473; 1385, S20. — Communales 1891, 
303. — Foncières 1909, 200. — Communales 1W2 
198. — Foncières 1913, 400. — Crédit Foncier 1917, 
347 ; 240 tr. non versés, 312. — P.-L.-M. 3 %, fusion 
ancienne, 331; luslon nouveUe, 326. — Société Mar-
seillaise, 650. — Cypxlen Fabre et Cie, 1600.— Frais-
slnet et de, 1095. — Messageries Maritimes, 305.— 
Compagnie Mixte, 590. — Transatlaatrq;ue- ordi-
naires, 410; actions de priorité, 400. — Transports 
MariUmes, 1-435. — Tramways, 413. — Charbcn-
nagies des BOuches-du-Rhône, 750. — Grand'Gombe, 
3250. — Raffineries Saint-Louis, 1850. — «Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 575. — Ycr-
mineï 0.-A. et Cle, 235. — Immobilière Marseil-
laise, 530. — Afrique Occidentale Française, 2260. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 1300. — ci-
ments Portland, 18. — Ciments Romain Boyer, 
190. — Commerciale Française do l'Indo-Cilne, 
3S3. — Docks et Entrepôts de Marseille. 612. — 
Extrême-Orient, 645. — Fourrder L.-Féllx et Cie, 
560. — Froid sec, 150; part de fondateur. 340. — 
Glycérines, 615. — Grands Travaux do Marseille, 
1170. — Raffineries de Soufre réunies, 320. — Tui-
leries Romain Boyer, 170. — Vignobles dû la Mé-
diterranée, 250. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
338. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

19 naissances, dont 8 illégitimes, plus 35 décès 
dont 5 d'enfants. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colberf (iace Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

acn 

Goutte 
Gravelie 

Rhumatismes 
Artérlo • Sclérose 
Aigreurs 

Recommsna» 
par lo Professeur 
LANCERS AUX, 

Ancien Président d> 
r Académie de 

Médecine, dans son. 
TRAITE de 
K GOUTTE 

-V 

Établissements 
Châtelain 2, ru» 
de Valenciennes, 
Parts, et toute* 

Sharmaclei. Le 
acon,t~7 tr.îO: 

les S,1 *• 20 tr. 

U rodonai 
, Nettoie le rein. 
LaVe ie foie ét les 

articulations. 
Assouplit les artères. 

ÊVite l'obésité. 
- Y ■■ ■ .-.Y. -. YYYY^Y^YY;' ^Vv- -i ■ rr-

'etv 169 maladies de la Femme 

80 7, des Femmes 
{ ne sont pas satis 
faites de leur santé ! 

Fibrome? 
Hémorragies 
Métrites „ 
Retour d'Age 
Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines 
Obésité 

Jt fii suis plus turoeuu -ti jt n'ai 
plat i* migraine} défais quj je fait 
ma curt mensuelle, de PandoriCS. 

La Fandorine 
régularise la 
circulation san-
guine. Cette 

rééducation 
donne égale-
ment des résul-
tats parfaits in» 
les troubles ner» 
veux causes de 
tant de maladies. 

La Fandorine 
est un produit 
opothérapique 
nouveau qui dé-
congestionne l«s 
organes, arrête 
cet les hémorra-

gies et cica-
trise les tissus 
enflammés. 

Elle évite 
l'obésité. 

Etablie ChaUUIn 
et toutes pharmscies. 
2, rue de Valendecites. 
Paris. Le flacon de 
f «adorlno, r « francs 
FltçM d'uni 6 ET. M. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe primo 

ÛM DEMANDE un ouvr. char-
li cutier, rue de la Républi-

que, 93. 

ÉLECTRICIENS vriers" de-
mandés. S'adresser 48, rue Pa-
radis. 

CDIpETDiE' primeurs à ven-tributiE dre, sacrifiée 550 f. 
S'y adresser, 8, traverse des 
Chartreux. 

des «arçons — --.JlHnEJE de magasins, 
déballeurs.S'adresser Magasin 
Général, 19, rue Vacon. 

huile d'olives, 
presses et broy., 

livraison immédiate. Barthé-
lémy, 5, rue Palestro, Mar-
seile. 

DU PINTO VENDE 
EAU m Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MilSTHB, plase Préfeeîiîpe 1 
MARSEILLE 

LES DENTIERS " VV. LEWIS" (marque déposée), sont*fabriqués par 

5, RUE PARADIS.— EXTEAGTIOHS ABSOLUHiHT SMS DOHWDS. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

Traitement à la portée de tcus qui a guéri des 
centaines de personnes, sans douleur et 

sans danger ni perte de temps. 

UN ESSAI GRATIS POUR TOUS 
On peut guérir la hernie sans opération m douleur, sans 

danger ni perte de temps. Quand noqs disons guérir, nous ne 
voulons pas dire simplement contenir la hernie, mais en as-
surer une guérison qui vefas permette d'abandonner entière-
ment l'usage de votre bandage. 

Pour vous convaincre, ainsi que vos amis atteints de hernie, 
que notre mode de traitement guérit véritablement, nous dé-
sirons que vous en fassiez l'essai sans qu'il vous en coûte 
quoi que ce soit. Guérison signifie : délivrance de tout espèce 
de douleurs et de souffrances, augmentation de la vigueur 
physique et mentale dans de notables proportions, jouissance 
plus accentuée des bienfaits de la vie, et des années de 
confort et de satisfaction ajoutées au cours normal de votre 
vie. Nous vous offrons un échantillon gratuit d'un traitement 
qui a parfaitement guéri des centaines de cas. 

Ne nous envoyez point d'argent, contentez-vous de remplir 
le coupon ci-dessous en indiquant sur le diagramme l'endroit 
où siège la hernie, et envoyez-le nous par la poste. Ne négli-
gez pas cette importante question un seul Jour, ou plutôt ne 
continuez pas à vous laisser torturer plus longtemps par des 
bandages de confection bon marché. 

Cette offre remarquable est la plus loyale qui ait jamais été 
faite et tous les hernieux devraient en profiter immédiatement. 

COUPON POUR ESSAI GRATUIT 
Marquez sur le diagramme le siège exact de la hernie, 

répondez aux questions, puis découpez ce coupon et adres-
sez4e par la poste à : W M. S. RICE, Ltd, (F 168), 8 et 8, 
Stonecutter Stroet, Londres, E. 0. (Angleterre). 

Age 
Depuis quand avez-vous une hernie ?. 
Votre hernie vous cause-t-elle des 

leurs ? „ 
Portez-vous un bandage ? 
Nom .-.,„ 
Adresse 

dàu-

FEMMES 
£®FÂ?$T$, ADULTES 

VIEILLARDS 

Pont vous pmÉB£§®% 
des Rhumes, Maux de Gorge, laryngites, BroachiteSi 

Grippô,Influenza, Asthme, Emphysème, étôi' 

Comme pour les mgm zm^ms^A 
FAITES UN S$SÂ@E HÂBiT&EJL 

Âyez-en toujours sous îa 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 

les pastilles qui vous seraient proposées au détail- . 
pour quelques sous : ce sont loupurs aes, ^ 
imitations; vous ne serez certains d avou» 

Les Véritables Pastilles VALDAV 
que aï voua les asiate» ea BOITES dfti 1-75 

. portant lo non> 

BRAISES et SEHEHCES de CHOIX 
Exportation . Importation 

CHAUVET & BONNET 
Cultlvateurs-Grainiers 

f n mnhn (Vaucluse). Adr. télégr. 
ilO laUft Chauvet, Le Thor, Y". 

Le prix courant de nouvelle 
récolta est adressé sur de-
mande ainsi qu'échantillon» 
de- tous produits. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge) 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 
ÇIIJÇ acheteur fers, aciers, 
«SH3 tôles, tout profit. Ecrire 
Jassaud, rua Nau, 51. 

MALADIES SECRETES 
de ia peau, des poumons 

Clinlaue i Ph* bd National, S 
Consultations. On es cala 

que les remèdes. 

tout faire demandée, 
144, rue de Rome, 1". 

A VENDRE riche salle à man-
ger 5 portes, noyer ciré ; 

riche chambre 3 portes n. ciré 
neuve, ébéniste mobilisé, sa-
criflé, rue République,1 95, l", 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 6. Mar-
seille, vend Rilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 16 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant t VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont 'reçues aux bureaux do i'AOENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OPERATEUR dem. empl, dans grand ou pe-
tit cinéma. Ecr. Mercier Henri, Cnateau-

renard. 

CHAUFFEUR demande place. S'adresser ou 
écrire Barsotti Michel, 16, <memin vicinal 

de Saint-Pierre. 

GARÇON laitier sachant traire et soigner les 
yaches demanie place, bonnes références. 

S'a.dr. ou écrire Saïssi, comptable, usine dé-
slnfection en face gare Prado. 
rMPLOI demandé par monsieur non mobili-
tt sable, actif, expérimenté, tr. sérieux, ré-
fôr. 1" ordre, comme chef de personnel, bu-
reaux ou usine, surveillance, contrôle, etc., 
ville ou banlieue. Ecr. G. E., case abonné 7$ 
Saint-Ferréol. 

JEUNE HOMME, 19 ans, parlant anglais, dé-
sire emploi bureau. Ecrire A. Millet, rue 

Espérandieu, 52. 

OFFRES D'EMPLOIS 

asENUISIERS bons ouvriers sont demandés' 
m 54, rue de Forbin. 
yyUSON C. RÏGAUD," 7. boulevard d'Athè-
ïi nés, demande un bon ouvrier serrurier. 

«N DEMANDE des ouvrières et deâ demi-ou-
U vriéres lingères et modistes pour enfants, 
dès mécaniciennes et des apprenties payées, 
chez Cohen, 25, rue Tapis-Vert. 

TOURNEURS et forgerons civils sont deman-
dés h l'Usine Giraudo, 49, rue du ' Port-

Marchand, Toulon. 

CiN DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse 
set une apprentie pour les courses, 25 fr. par 

mois, 9, nie Beaumont, 1* étage. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour cale-
çofis, travail assuré. S'adresser, 42, rue 

Tïïiers, chez Mme Gry. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, cou-
chée. S'adr. château Valérie, boulevard 

Barra). 2, pensions de vieillards. 

ON DEMANDE jeune homme pour les cour-
sées, rue du Lycée, au 1" étage. ' 

ON DEMANDE bonne à tout faire, très sé-
rieuse, propre, sachant faire bonne cui-

sine bourgoolse et lessive pour ménage de 
2 personnes. 60 fr. par mois et couchée, réfé-
rences exigées. Ecrire- abonné 73, bureau St-
Forréol. Marseille . 4 

HAVRESACS, 25, place Thiars, on demande 
ouvriers et ouvrières pour réparation à 

l'atelier. La pièce, o fr. 50, tout venant. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières cou-
turiferes, rue Saint-Ferréol, 72, 2» étage. 

ON DEMANDE un ouvrier papetier et relieur 
fhez M. Richerme, 7, rue Euthymènes., 

D ES apprenties tailleuses payées de suite 
sont demandées chez Mlle Panico, boule-

varrî Notre-Dame, 114. 

MECANICIENNES sont demandées avec et 
sgns machine, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire les 
courses à la librairie des Allées, 56-58, al-

léss de Meilhan. 

ON DEMANDE chez d'Amante, rue Thiars, 427 
des cordonniers pour la chaussure mili-

taire cousu main, des ouvriers pour le cloué 
article fort et, des jointeuses pour militaire. 

FEMME ménage ou bonne tout faire de-
mande travail. S'adr. 28, rue de Village, 

magasin. 

ON DEMANDE chez Bourdon, tailleur mill-
taire, 50, cours Belsunoe, deux bons pom-

piers, un chasseur pour les courses. 

0 

ON DÉMANDE des demi-apprêteuses et appre 
teuses modistes, rue Saint-Ferréol, 68, 2«. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses, ch. Mme Guadagnini, pl. 

Daviel, 3. ' 
,N DEMANDE ouvrières à domicile pour 

confection paillasses, 28, rue Consolât. 

ON DEMANDE uné bonne ouvrière, demi-ou-
vrière repasseuses, rue Juge-du-Palais, S. 

ON DEMANDE un laveur et une femme pour 
astiquer, garage Vian, rue d'Italie, 63. 

MECANICIENNES avec machine sont de-
mandées pour paillasses, atelier Mme B. 

Randoing, 98, rue Grignan, au 1er fond à dr. 

BONNE à tout faire libre demandée chez per-
sonne seule. S'adresser de 9 h. à midi, rue 

Plumier, 59, 1er ét. à droite. 

ALBERT, tailleur, 49, rue de Forbin,. de-
mande des appiéeeurs, ouvriers tailleurs, 

pompières, couturières et apprenties, bien 
payé, pressé. . 

ON DEMANDE; des ouvrières "let une jeune 
fille en plein 'à la blanchisserie, 1 a, place 

de-Vc-nise, quartier Vauban. 

A PPRENTIES tailleuses et bonnes demi-ou-
vrières sont demandées, 85, boulevard 

Longohamp, mercerie. 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses et des 
apprenties, 28, rue du Musée. , 

ON DEMANDE jeune fille pour courses, High 
Life Tailor. 4, rue Noailles. ; 

ON DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses, 
21, rue Longue-des-Capucins, au 2", M. 

Duciel. . 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs, Con-
solidated, manufacture de chaussures du 

Midi, Etablissements B. Bensa, 5, rue de 
Turenne. 

ON DEMANDE ouvrières pour le lacet cuir, 
56, rue Curiol, au 4". 

fjN DEMANDE femme de ménajre, hôtel de 
Vichy, cours Belsunce, 11. 

ON DEMANDE chez Chabert et C", 20, quai 
de Kive-.Neuve, des ouvrières sachant cou-

dre machine et main. 

ON DEMANDE une coursière, Compan, mo-
rt e s, 122. rue de Rome. 

O N DEMANDE de bonnes deml-ouvriferes tail-
leuses, 7, .rue de l'Ormeau. 

0 N DEMANDE bonne demi-ouvrlêre* tilli?usè 
11, rue Villas-Paradis, au 2«. 

JEUNE FILLE pour couture, bien payée, est 
demandée, 42, rue Fortunée, rez-de-ch. 

O N DEMANDE bonne à tout faire ayant déjà 
servi. S'adr. rue d8 la Liberté, 4, au 4«-

QN DEMANDE une pompière, demi-ouvrière 
ou demi-ouvrier et apprentie bien payée, 

rue Torte, 4, au 4» étago, tailleur. 

TOURNEURS mécaniciens demandés chez 
Lavigne frères, rue de Rome, 77. 

ON DEMANDE demi-ouvrières couturières 
tailleur et flou chez Mme Sacco, 30, rue 

de la Darse. 

BRODEUSES, lingères, festonneuses sont de-
mandées trav. t. l'année, b. payées, bou-

levard du Muy, 41, au 3«. 
N DEMANDE de bonnes ouvrières tailleu-
ses, 10, rue Haxo, 4» étage. 0 

»N DEMANDE ouvrière et apprentie tail-
I leuses, rue d'Italie, 6, au 2° étage. 
N DEMANDE ouvrière repasseuse et demi-

ouvrières, travail . assuré toute l'année, 
rue Lemaître, rez-de-chaussée. _^ 

ON DEMANDE une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprenties dégrossies, 12, rue du Théâ-

tre-Français, magasin. 

V ENDEUSE et apprentie munies 4e référen-
ces sont demandées Petit-Paris, 7, cours 

Belsunce. 

0 N DEMANDE ouvrières pour la robe-man-
teau, Giardella, 41, rue- Dragon. 

LOCATIONS 

DEMANDE app. 3 ou 4 p. vides, paie 6 mois 
avance. Buat, 17, rue Reine-Elisabeth. 

ON DEMANDE petite salle ou pièce vide : 
Mme Nogaret, poste Colbert. 
LOUER appartement 3 pièces, mobilier 

avec piano à. vendre, 203, rue de Rome, 3e. 

JE CHERCHE chambre meublée avec cuisine 
gaz, ind., envir. Castellane, la Plaine, Bd 

Madeleine. Ecr. Olivier, 37. rue Dieudé, 

A LOUER, près le camp Mirabeau, chambre 
2 lits et cuisine meublées, avec jardin. 

Prix mod. S'adr. rue Mont-St-Bernard, 3 a. 

FONDS DE COMMERCE 

ON DEMANDE des ouvrières, des bonnes de-
mi-ouvrières couturières et une jeune fille 

pour faire les courses, place Castellane, 7, au 
2° étage. 

»N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
I res tailleuses. 67, rue République, 2» étage. 
jN DEMANDE de bonnes ouvrières tailleu-
l ses, rue Pavillon, 9. au 1". 

BONNE 30 à 40 ans, logée, pour hôtel, deman-
dée, 40, rue d'Aix, au 1" étage. 

O N DEMANDE pantalonnières, L. Chahal, 
132, boulevard cle la Madeleine.-

0' N DEMANDE ouvrières et une demi-ou-
vrière tailleuses, boulevard de la Li-

berté, 31, au 3«. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
pour les sacs et les paillasses, domaine 

Ventre, 4, au 2°. 

REPASSEUSES ouvrière et demi-ouvrière 
soot demandées chez Mme Arrigo, rue 

Wulfram-Puget, 5. 

ON DEMANDE jeune garçon pour nettoyage 
et courses, pharmacie Manuel, 2,5, cours 

Pierre-Puget. 

O N DEMANDE* bonnes, jupières et bonnes 
nianchières, pressé.' Artàïs Thaon, rue 

Saint-Ferréol, entrée 11, rue Pavillon. 

0 N DEMANDE bon frappeur et chauffeur de 
four, 63, boulevard Burel. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, présenté par 6es parents, rue 

de Rome, 88, 1er étage. 

ON DEMANDE jeune homme de 15 ans à 
l'imprimerie T. Olive, 70, r. d'Endoume. 

ON DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière 
tailleuses pour l'après-midi. S'adresser rue 

Lemaître, 8, au 2». 

BOURSE DU TRAVAIL (Télêphorie 9-29). -
On demande : Des ouvriers trancheurs et tail-

leurs de pavés,' travail aux pièces, à Curtil-sous-
Bulllères (Saône-et Loire); un ouvrier chaudronnier 
en fer sachant travailler 1* «Te, à La Seyne (Var); 
des ouvriers typographes connaissant les travaux 
de ville, à Avignon (Vaucluse); des manœuvres 
pour engrais chlmlaues, à Septèmes (B.-du-R.); un 
ouvrier cordonnier pour tput taire; des ouvriers 
cordonniers pour la commande; un ouvrier et de-
ml-tcll'ers; des ouvriers menuisiers; un jardinier 
fleuriste (trois jours par semaine); des ouvriers 
charrons; un. bon demi-conducteur typographe ; 
un ouvrier serrurier ou charpenUer en ter; un ou-
vrier serrurier; un demi-serrurier ou apprenti 
dégrossi un peu fort; un ouvrier et demi-tailleurs; 
des appiéceurs-tailleurs; des ouvriers, demi-plom-
biers ot apprenti dégrossi; un ouvrier forgeron; un 
ouvrier maçon; un manœuvre maçon; un laveur 
pour maison de nettoyage; un frappeur-forgeron; 
un ouvrier tapissier connaissant le sommier; un 
ouvrier et deml-électrlclens; des apprentis : serru-
rier dégrossi ou non; ferblantier, matelassier, me-
nuisier, plombiers et fumiste dégrossis; un apprenti 
bijoutier, présenté par ses parents; un apprenti 
fourreur; un apprenti pâtissier de 14 à 15. ans; des 
jeunes gens pour courses; des ouvrières talUeuees 
(bien payées); ouvrières giletlères (travail a em-
porter); une ouvrière, demi-ouvrière 'et. apprentie, 
repasseuses; une nourrice, lait jeune, pour allaiter 
chez elle; une ouvrière et une apprentie pl'jueuse 
de bottines; une ouvrière sachant coudre; des mé-
caniciennes; une ouvrière et deml-pornpières; une 
demi-ouvrière ' et apprentie fourreuses; des appré-
teuses modistes pour Avignon (Vaucluse); des cour-
slôres. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au l". 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 
INSTITUTRICE b. s. catholique, c. anglais; 
I piano, est demandée, b. app. adr. d. avec 
réf. Comte, château de Tavernel, Beaucaire 
(Gard). 

B ACCALAUREAT. Préparation sérieuse et ra-
pide en latin, français, anglais, par prof. 

de lycée. Veyrenche, 15, rue St-Carmat. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial recrend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1" 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

STENO-DACTYLÔ, leçons particulières, prix 
modérés, Mlle Pellegrin, Bd des Dames, 2, 

BOULANGERIE, quartier Plaine, 3 fournées 
act., loyer 1.150 fr., logé., bon travaiL Sa-

crifiée à 3.500 fr„ cause mobilisation. 

COURONNES. Une des plus anciennes mai-
sons de la place, 25.000 fr. d'affaires par 

an, loy. 1.350, av. b__au_lo_g- AfL sure à saisir. 

CHAPELLERIE quart. Plaine, 20.000 fr. d'aC 
par an, beau travail. A voir de suite. 

SALONS de coiffure, tous quartier et tous 
prix. 

Voir Tonnot, SI, rue Monlgrand 

EPICERIE prox. usines de guerre app. 3 piè-
ces, pas de frais, beau -matériel, travail as-

suré, peut doubler, prix 550 fr. (Occasion uni-
que à profiter). S'adr. fournisseur mag. de 
ving, rue du Progrès, 39. . 

TABAC-BAR, ' av. appartements, au centre, 
tenu p. dame seule, à vendre, c. maladie 

et départ immédiat peu de frais, bénéfices 
prouvés. Prix 16.000 ir., à débat., on traite 
avec 4.000, le reste avec toutes facilités. S'adr. 
Gini, 225, rue Paradis. Très pressé. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des-
sus, spécialité de réparations, 43, Grand'-

Rue, 2e étage. 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
partir de 15 fr. (réparations), 99, avenue 

d'Arenc. 

MACHINES à coudre Singer, canette cen-
trale, grosses et petites, riche occasion, 

rue de Village, 35, magasin. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 6 fr., dépareil., f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.75. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

FOURRURES. Avant départ, plusieurs " très 
belles fourrures provenant de mon maga-

sin de Lille (Grand Gaspillage, 81, rue Na-
tionale, ainsi qu'un magnifique manteau en 
Loutre à vendre. Prix bon marché. Pressé. 
S'adresser 107, rue Breteuii, 107. 

J 'ACHETE t. cher reconnaissances des Monts-
de-Piété, vieux dentiers, etc. 
Je vends à prix réduits bijoux divers pour 

dames et messieurs.. 
MAISON DE CONFIANCE 

2, place ù>; Capucines, 2» étage 
Ouvert dimanches et fUes , 

S~LLE A MANGER, style hollandais, bureau 
secrétaire, plafonnier à gaz, machine à 

coudre d'occasion. Faire offres Chambrion, 
Fontaine-des-Tulles, L'Estaque. 

P IERRES à briquets extra iT*/- longu 3 fr. 
la douzaine ; le cent, 16 fr. Envoi franco 

contre m' poste. Gouirand, 13, rue des Trois-
Mages, Marseille. 

BONNE OCCASION comptoir crémerie, à 
vendre. S'adr. 51, r. du Panier, Marseille, 

ON DEMANDE jeune dame disposant de quel-
ques capitaux pour donner extension à 

commerce de luxe. Ecrire Gauthier, 126, rue 
de Crimée. 

ANIMAUX 

CHIENS volés par vagabonds, quartier de la 
Calade, près Aix. Petite courante, queue 

courte, Tépondant au nom de Diane ; son 
chiot,- âgé de 4 mois, noir, extrémité de la 
queue blanche. Ramener contre récompense, 
bureau du Petit Provençal, Aix. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU par père de famille de deux enfants, 
2 billets de 50 francs. Rapporter contre réc. 

rue Kléber, 48. Hakoun. . 

PERDU 10 oct., 7 h. soir, parcours gare-cours 
Lieutaud, portefeuille cuir noir, contenant 

pièces identité, argent. Rapporter contre ré-
compensa 13. rue Friedland. 

MARIAGES 

MARIAGES 'sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Te Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous au Matrimonial-
Office L'Universel, 13, rue de là Palud, M". 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

B EURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 50 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 
UlNS DE COKSK garantis d'origine, us, rue 
B Coutellerie, Marseille. 

LE VIN EST CHER, buvez aux repâs du 
Mousseux Canadien. Pour 25 litres, 0 fr. 65 

p. pt0, 0 fr. 90 timb. ou mandat. Vente : Mey-
nadier, cours Belsunce ; Dromel, 9, rue de 
Rome, ut dans toutes les épiceries et drogue-
ries. Pour les commandes : Arnaujî, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. . 

H ENRI BERENGER propr. à Camp-Major, 
Aubagne, liv. à dom. huile d'olive p. 5 et 

10 lit. ; bon pet. vin, p. 10 litres, à 1 fr. 05. 
Etant souvent absent, écrire. ' 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 
« VENDRE bicyclette état neuf/ prix 220 fr., 
fi pour cause départ, S'adresser 99, chemin 
de Mazargues, par Saint-Giniez, le samedi 
après-midi, Huber. 

CAPITAUX 

« VEC CENT FRANCS on peut devenir action-W naire d'une société d'habillement, combi-
naison nouvelle. 6uccès assuré. Ecr. Simon, 
10, rue Saint-Savournin, Marseille. 

ON DEMANDE Vve ou div., seule, non., 45 à 
50 a., av. pet. revenu, p. association av. re-

traité-éleveur. Ecr, M. À. Grèzes, p. rest. M'", 

B ICYCLETTE à vendre, bon état, roue libre, 
jante en bois, frein marque Hirondelle, 

ayant coûté 240 fr. Cause dép., 125 fr. Sollier, 
106, boulevard des Dames, 2« étage. 

SUIS VENDEUR auto De Dion, mono-cylind. 
au plus offrant, 37, Bd Banon, Chartreux. 

COMBUSTIBLES 

B OIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, télé. 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

COUTURIERS 

COUTURIERE. Spécialité costumes garçon-
nets et fillettes, transformations, livraisons 

rapides, 38, rue Dragon, magasin de couture. 

GARDES PROPRIETES 

ON DEMANDE gardien, marié, 6. enfant, 
préf. retraité, p. propriété, sérieuses réf., 

avantages en nature, petits gages. S'adr, rue 
Lalayette, 26, au L*« 

MARRAINES 

JEUNE Procençal au front depuis 3 ans, dé« 
sirerait marraine. D. Roger, paro avia-r , f 

tion, 3, au front. _^^ 

TROIS POILUS belges demandent marrai-
nes, Victor Daniels, caporal ; Odilon Bar-

rez, caporal, et François Mélis, soldat, D-58, 
3° compagnie, armée belge en campagne, 

POILU célibataire, 29 ans, demande corres* 
pondante jeune ou âgée. Iules Fourneau, 

infirmier, D-21, III-l. armée belge. 

GEORGES Watthé, D-15, S» comp., armée bel» 
ge en campagne, demande marraine. 

SOLDAT belge au front sollicite une mari 
raine de guerre. Van der Hallen Gustave, 

D. 15,- état-major, armée belge. __^ 

SOUS«OFFICIER de gendarmerie belge cher-
che t marraine correspondante. Ecrire Léon 

Paelmàn, D. 133, A. B. en campagne. 

SOUS-OFFICIER de gendarmerie belge- cher-
che marraine correspondante. Ecr. Achille 

Rober, D. 133, A. B. en campagne. 

CORRESPONDANTES demandées en vue ma- S 
riages par Jacques Michiels, 23 ans ; Al-

phonse Criehemans, 22 ans ; François Blau-
wens, 25 ans, D. 58, 3° compagnie, arm. belge. 

POILUS belges ayant leurs familles en pays 
envahis demandent des marraines. Ferdi-

nand Van de Velde, 22 ans, caporal ; Pierre 
Waterschoat, 22 ans, D. 58, 9» compagnie, en 
campagne. 

ti ARRAINE. 30 ans, demande filleul officier 
mutilé. Ecr. abonné 34-4, Colbert. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR mobilisé aux ateliers de la Loire. 
Nantes, permuterait pour Marseille. S'adr. 

M. Beltritl, boulevard Gariel, 7. 

AUXILIAIRE mobilisé usine a, Port-Saint-
Louis-du-Rhône (B.-du-Rh,.), conducteur 

machine à vapeur, demande permutant pour 
Marseille, avec conducteur machine, chauf-
feur ou manœuvre, travaux appareils à va-
peur. S'adr. ou écr. à Mme Crespo, boulevard 
Glllv, 9, Marseille 

[OBILISE usine Lyon, dem. permutant ré-
■ •I gion Nimes, Marseille. Ecrire Maumejean, 
Usine Rhône, Saint-Fons. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. . 

SAGE-FEMME 1« classe, lauréat Faculté da 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, l", 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf.-

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS t 

LE PHENIX, teinture instantanée, sans mer-
cure. Dépôt t. bonnes parfumeries. Prix : 

2 fr. 50. ■■ 

AVIS. —Plus de cheveux blancs. Les Plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1 : châtain, 
châtain foncé, noir ; Boîte h°- 2 : châtain 
clair, blond, blond doré. Prix l.fr. 50 par 
poste ; 1 fr. 75 timbres ou mandats. Vente : 
Charavan. rue Vacon, 24, et dans toutes les 
parfumeries et grands magasins. Pour les 
commandes : Arnaud, ' dépôt, Produits de 
Beauté Frima, r. Belle-de-Mai. 125, Marseille. 

PRIERE aux personnes qui, le lundi 24 sep-
tembre dernier, à 4 heures du soir, ont été 

témoins de l'accident de tramway arrivé au 
village de la Pomme, de se présenter ou 
faire connaître à M. Castanet, rue de l'Abbé-
de-l'Epée, 65. . 

LA PERSONNE qui a acheté mobilier, 4, ru« 
Chaize, est priée de s'y présenter. Urg. Dép. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 17 OCTOBRE, 

/ 


